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_ L'Aide au “Patriote” 


Au rdour d'un voyage de-quelques semaines à travers bois ot 
, parmi les splendeurs de Pautomne, au milieu de spocta- 
“onstumment grandioses ct chaque jour. renouvelés, ie 
«uecédant À l'océan de nos prairies, la traversée à loisir 
locheuses est un ivéritable enchantement, Tant de 
inrellement l'âme à Dien dans nn élan de reconnais- 
ce et d'amour. | : \ | 
Puis. m'a été donné, une fois de plus, de revoir en lerre amé- 
ruine quelques-unes de ces belles oeuvres de charité dont, notre Ca- 
md françnis. à l'âme si añostolique, a doté l’'opulente République 
vaine dans sa partie oceidentale. Je note + depuis deux ans à 
peine l'intrépide communauté bien canadienfie des Soeurs de la Pro- 
vidence de Montréal x a édifié encore au Washington et au Montana 
trois grands hôpitaux nouveaux ct une hospice immense; ‘au coût de 
pins d'in million ; ajoutant toujéurs à ses oeuvres de soulagement de 
M pauvre humanité souffrunte, avec une sainte audace de foi et dé 
charité qui ne connait ni obataëeles ni limites. . l 
Les beautés dé la nature nous révèlent la grandeur et la puis 
sance de Dieu. Les sublimités dn dévouement et de l’apostolat nous 
ovrnt de nouveaux horizons sut l’immensité de la bonté divine. 
Le retour dans notré belle province de la Saskatchewan, je rv- 
trouve notre vaillanté population françaisé, plus que jamais décidée 
- jtout prix à rester française, engagée, sous l’inspiration ‘ef l'action 
de son épiscopal, dans nn généreux mouvement de propagande de la 
pre catholique, Aux lettres si éloquentes de Monseigneur l’ayche- 
véque de Régina et de Monscigneur l’évêque ‘de. Prince-Albeit ct 
Skatoon en favour du “Patriote” est venu s'ajouter le puissant en- 
curasment du vénérablé Pfimat de l'Eglise Canadienne, Son .E- 
mineure le cardinal Bégin.  A.ces hants dignitaires comme à eéux 
qui ont bien voulu constituer le double comité de l'Aide an Patriote” 
à Prince-Mbert ct à Régina, comme à la vaillante Société St-Joan- 
Baptiste de Montréal cb tous ceux qui sont déjà à l'ocuvre pour fai- 
re de cette campagne un succès, comment pourrions-nous exprimer 
toute notre reconnaissance? Que Dieu bénisse. ct récompense ca bol 
dau de charité mauguré-par de si puissants exemmples | 
Puis, aussi, l'offre généreuse faite par Mor le Vicaire, (ténéral 
de Prince-Ahert d'un magnifique piix à la paroisseNqui aura fourni 
& plus forte contribution au prorata de sà population: n'est-elle pas 
on bel encouragement poux. tous?  . 
A l'oeuvre done, ef Sans retärd!_ Déjâle programme d'une jour- 
née du bon journal esttracé pour les différentes paroisses du didcèse 
de Prinee-Alberf au .couts.des seize prachainés sémaines. Nous som- 


montagnes 
des presque 
olois dire ques, 
des Montagnes 
Leaute élève na 


ct lrançuise, d'une oeuvre de presse franchment catholique et indéperi- 
dane de tous partis; qui a té fondée et se maintient uniquement pour 
 lehien de tous, four a stvivance de notre fonet de notre langue. 
Dax nine dolonne vdisine nous publions l'extrait d'une cireu-. 
kire adressé paul Monseigneur l'évâque de’ Prinee-Albert ot Saska- 
toon à oh clergé. Cote tireülaire parle par clle-nüme. Elle mar- 
que toute Finmportance que Sa Grandeur’ attache non seulement: au 
stecès de lt présente campagne mais encore et. surtout. à l'établiee- 
men perhnent d'nn organisme d2 propagande et de diffusion du 
lon journal dans chaque: paroisse on mission sous l'initiative ct la 
diction du prtre dévou® qui en a la charge. £a même direction 
acte ef précise ext d’ailleurs donnée par Monssioneur l’évêque dans 
le texte anvlais de sa lettre, en faveur du journal catholique de lan-- 
aie anglaise et du journal catholique de langne allemande publiés 
dans le diocèse. ', 
Voici done de la part de Pépiscopat de notre province un pres- 
St &ppe Eau élorgé et aux fidèles, appel qui n’est, lui-même que lé 
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fonprenons es hauts enseignements 
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Les élections anglaises ont lieu, Les élections allemandes le 7 
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Londres, - Les élec 
El les ont Jieu 
\ lerre, 


La ligne de batñitle est aiisi coni 
Dosée: les conservateurs ont 540 
jumlidats, les travaillistes 490, et. 
6 libéraux 349. Dans les milicux 
politiques en Angleterre on ne se- 


tions généra- 


aujourd'hui en Angles Borlin, — Malgré les efforts du 


Chancelier Marx pour constituer le 
bloc de Ia bourgcoisie, la chambre 
a dù se dissoudre, ct le président 
Ebert a fixé au 7 décembre les élec- 
tions au Reichstag. 
a été une surprise pour une grande 
ait pas surpete Le OL °C" lutajorité des députés: on: s'atten- 
proportion LS de voi l I meme dait à un compromis qui aurait per- 
Lt clair que s'il résultat final linis au cabinet de la minorité de 
eur des rois groupes ne tre se maintenir en fonctions, 
Mériquement assez Fort pour dé. On dit que la lutte se fera entre 
ÿ lenir pouvoir, 1 faudra pour les partis nationaliste et populai- 
régner, fi réunion d loux ot ‘fre d'une part, sous les chefs Dr, 
contré EUX TOrCS [Von Herut et Streseman, ct les 50: 
ntré Ht voilà [VON $ Streseman, ct les s0- 
Précis ce qui laisse prévoir cialistes,” les cléricaux, . les .démo- 
4 a gouvernement “ünié- crates. réunis d autre part... , 
Û * .{. Dans sâ déclaration, le Chance- 
lier, Marx assure que la dissolution 
du+Reichtag ne met nullement le 
plan Daweë en danger, que les é- 
lections du 7 décembre’ prochain 
raméneront au-Reichstag-un nom- 
bre suffisant du plan Dawes pour 
former un gouvernement, dé: coali- 
tion qui appliquera les lois sancti- 
4 Jonnées par le Reichstag le 9 août, 
empire. | : ù " 
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L'ATITEUDE CANADIENNE - 
ËL Quelque 
È Voir, 
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que Soie ministère au pou- 
nee comme ‘chef, Lloyd 
6 , il est toujours 

demander _dans 
non d'esprit: Seront 
SPL al canadiens vis-à- 
" lutur parlement de l 
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4 de M, ES, ous lournons du ‘côté = 3 — o 
É. vernemenE” jle chef présent du gou-  . c 7 TV É 
de C ! CE: . se 
À Pation du Canada parbidi- P. Smith attrape trois ans de 
Æ, l'empire CU AUX méles de 7 en + . | 
no doive être Hésormais | pentiencier . 
discours Plénatique, Dans un Lo, Fo as 1 , 
Ë premier hp en CÉ dans POuest, le Toronto.--P. Smith, ancien: tré- 
“loninions st e a déclaré que.les {sorier de la province sous le gou- 
Élu propre rent être les juges -de [ernentent des Fermiers-Unis,_ ct 
EE le et gun à “iation internationa- [Amilius’ Jarvis, chef dela maison 
RE d'abord. Tenir “ an(e-Bretagne doit dé courtage JFarvis et Co. Ltd. de 
6 chaques ao niDte de la volonté Toronto, trouvés coupables . de 
à ce sujet Pi nent des dominions [conspiration “pou. voler la provin- 
pan Mackenzie King dit | ce, ont. été cond: mnés le premier 
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Le toute tentative de l’Angletérre 


! rcer les domini ‘ i À 
alablemrass 5 dominions à agir pré. 
SE 1 “sanction” d'Un Dar. 
joue al scrait une grave. 
gt. A communauté © br: 
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‘3 ans de: pénitencier ct. le-second 
à 6 Mois. de prison: -Au terme de 
leur. sénténce, ils ne, seront remis 
en liberté que s'ils paient ‘une ‘a- 


monde de.$600.000 . 1. 
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nes sis que totis Voudront faire largement leur. part, ef d'avance. 
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L'ouverture du parlement de 
Régina le 13 novembre 


Régina.— On annonce offlicielle- 
ment que parlement s'ouvrira le 13 
novembre. . Le procurcur-général 
a pratiquement terminé la prépara- 
tion du nouveau projet de loi des 
liqueurs, dont les clauses restent 
-encore secrètes. Tl sera soumis dès 
le début à la légisiature, ‘ 
er: 


L'appel des provinces de 
l'ouest à Ottawa , 


Oltawa.— L'appel des provinces 
de l'Ouest au gouverneur en conseil, 
pour renverser la décision de la 
commission des chemins de fer sur 
les taux de transport, embarrasse 
passablement le eabinet. On sem- 
ble peu disposé à vouloir créer un 
prérédent en renversant la décision 
de x commission, Comme il s’agit 
d'un point de loi, on attrait aimé 
que l'affaire fût portée devant In 
cour suprême. 
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‘ Le premier traité signé à 
7 Ottawa 


Ottawa.— Les procédures finales 
du premier traité signé dans la ca- 
bitale du Dominion viennent d’être 
accomplies, [s’agit de la ratilica- 
tion du pacte commercial entre le 
Canada’ ct la Belgique. M, J, Van 
Ryvchstall, de ‘Montréal, le’ plus an- 
cien agent consulaire de la Belgi- 
que au Canada, représentait son 
Days d'origine, M, Graham, rempla- 
çait le premiére ministre King en 
tournée dans l'Ouest, M, King avail 
signé cé traité à sa résidence Lau- 
cict, le 3 juillet;dernier. 
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Est.ce que M. Meighen se . 
© convertit? 

I semble que M. Moeighen ait 
changé d'idée sur Ia question de 
Pimpérialisme depuis quelques 
temps, surtout depuis qu'ils est on 
tournée politique duns 
de Québec, 

E'autre jour il à prononcé à 
Québec un discours qu'un journal 
de cette ville quabifie événement 
politique. On v remarque surtout 
cette déclaration: 

“Le Canada à obtenu une. large 
mesure d'autonomie dans Pempire 
britannique, inais en obtiendra 
plus encore. Nous ne devons donc 
pas prendre dengagernents pour 
Pavenir, ni \amiter les, droits que 
nons confère Hi eonslitution...?: 

“Jé soutiens que pas un seul sol. 
dat ne peut sortir du pars sans 
l'assentiment du parlement cana- 
dien...” 
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La question du combustible 
est sérieuse 
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Ottawa.— Le ‘comité fédéral du 
combustible lanée un cri d’atarme 
à tous les consommateurs de char- 
bon-antäracite,: Voici l'hiver et le 
publie semble pen empressé de fai- 
re Son approvisionnement pour les 
jours rigoureux, Cependant le Ca- 
nada a imorté 833,421 tonnes de 
moins des Etats-Unis, ot 2,524 ton- 
nes de moins d'Angleterre, cette an- 


iée, Les mines à neine_réonvertes 
de PAlberta ont toui POuest à four- 
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Les mineurs: demandent le ré- 
trait de la police 


Prumheller, — Les mincurs ont 
demandé au procureur général le 
retrait imniédiat des hommes de Ia 
police provinciale postés à l'entrée 
des mines. Si leur requête n’est 
pas fgréée, ils cesscront le travail 
Hs disent que les”sendarmes. chas- 
sent de la propriété des compagnies 
minières des gens à la recherche de 
travail, 
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La N.-Zélande se protège cor- 
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tre la préférence impériale 

Ottawa— Le ministère du com- 
merce vient d'être averti afficielle- 
ment que la Nouvelle-Zélande pro- 
dette, d'élever, à partir du tey avril, 
à .soixante-quinze pour cent; la var 
leur “britannique requise dans les 


marchandises qui pourront centrer; 


chez elle en vertu de la préférence 
britannique. Geci vont dive que les 
articles canadiens. exportés en Nou- 
velle-Zélande devront être manufac- 
turés dans une proportion de soi- 
xanie-quinze pour cent au Canada, 
où autrement ils ne jiouiront pas de 
l'application du tarif préférentiel. 


:: L'Australie songe'à én faire au- 


‘tant, 


Cette. mesure frappera sur- 


totit les "àrticles américains qui pas- 


-Fendre sur les ‘marchés 


sent par notre .terrifdite nour se 
de l'Empire 
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L'Ontario reste prohibition- 
niste 


ET AILLEURS . 


LT The comme 


. Toronto. pléhiscite de jeudi 
dernier Aenu dans la province de 
l'Ontario s'est terminé par la viclni. 
re deS prohibilionnistes à fine mac 
jorité de 40,000 à 50,008 aprés uvre 
Gunpagne très ardénte de part el 
d'autre, - 
p 
LA VILLE CONTRI 
PAGNE, 


Les ville etevilages de facon gé. 
nérale se sonl'prononeés contre la 
prohibition, mais li CNDENC 1 
oplé en plus grarid nombre pour de 
mainiien de Ja prohibition. 
la Majorité pfohibitionniste ce. 
pendant se: trouvé fort réduite, 
puisque le résultat de 1919 donna 
‘une Majorité de 402289 à la prohi 
lion, fr 
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| POUR LA SIXIEME FOIS 
C'est Ia sixième lois depuis 1ren- 
le ans, que des citoyens de l'Ontario 
sont, appelés à ; se prononcer 
sur fa question de Ja prohibition. 
La présénite , doi, introduite en 
1916 Comme une mesure de guerre, 
a él conlirméc:en 1919, lors d'un 
piébiscile qui a'donné une majorité 
en favour de in témpérance de 407,- 
289 sur un vote total de de 1,147,785 
l'est à remarquer. qu'au cours de 
ces quatre. dernières année les qua- 
tres provinces de lPOuest ont aban- 
donné la prohibition pour Le svstè- 
me de comrôle bar Le gouverne 
ment, mais l'Ontario reste fidôle au 
régime see qui d'empéelhe pus ee 
pendant l'intempéranec. 


. CONTRE, QUEBEC 
Les  orateurs 


-prohibitionnistes 
dans a présenté Bunpagne oùt re- 
présenté a province .de Québee 
Comme un “repaire -debandrs, où 
les crimes se conimeéttent en pléin 
Jour, au coin de ln rue devant une 
population qui ferme los-venx str 
toutes Les turpitudes et sur lous les 
vices, OÙ fégne en un mo la perver. 
sion publique et imputie,” 


LA LOL RESTE LA MEME 
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Le premier mimistrét érguson a 
annoncé, devant le vésulapdu vote, 
que Pion ne serait Bhañgé à la loi, et 
qe celle-ci sera rigoureusement mi 
se on viglieur, suns concession pour 
l'opinion opposée à la prohibition, 

Dans, Penthousiasne de feur vie. 
toire en Ontario le; prohibitionuis- 
les veulent faire pression sur to 
gouvernement reféral pour faire 
décreter fa préhibition dans tout le 
Canada, ‘ Le 
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Le Prince de Gallés est re- 


° part 
D L “ nent | 
New-York.£Le Prifice: de Galles, 
aprés Sa tournée de quelques se- 
maïnes aux États-Unis etau Cana 
da, s’est cibarqué pour l'Angleter- 
re: gendredi le 24 oclobre, Il se 
dit très heureux de son voyage el 
houve que le temps à passé {trop 
vite, - 
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Deux expériments- 


Message de radio entre Lon- 
teurs amaléurs de sans Fi pré de 
Londrés onl réussi à établir dos 


Î 

.dres et la Nouvelle-Zélande 
Londres, —- 

contpunieations hier et aujour- 


dhui avec un fmateur de la Nou. 
velle Zélande, ils ont échangé des 
félicitations au moven. des signaux 
morse, lesquelles ont été confirmées 
par cablogranme, On ge se sorvii 
que d’un faible pouvoir sur une 
HE de vagues ‘de 80 mètres. 
F4 à - ——— 

Le Rhode Island aura un gou- 

" n Li 
| verneur’ français 
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Wéonsocket—L'état du Rhode Is- 
land aura certainement, cette annér, 
un gouverneur franco-amérienin, 
. On ‘peut affirmer cela avant les 
élections puisque les deux candidats 
eu présence sont tous deux franco- 
américains, CU 

C'est Ta première fois que Ja cho- 
se se.présente dans l'histoire des 
Etats-Unis. 

Cest une preuve de l'import 
que let vote: franco-américain 
à l'heure ‘actuelle dans K 
du pouvoir. 
ve.que. nous avons produif des 
hommes dont Île mérite *s'ifpose 
aux- partis, Fo ot . 

Léquel des deux sera élu, c’est u- 
Ne autre question et c'est de peuple 
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ance 
tien 
a balance 
C'est aussi une preu- 
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qui: est appelé à Ja résoudre, 
,Danis tous les cas, la lutte Sora in- 
téressante ct nous aurons Poccasion 
d'y revenir. 
TL SEE 
Le + e ‘ re A oc 
.:" Trois pompiers blessés” ; 
Montréal. Un incendie, at cours 
duquel trois pompiers ont été:bles: 
sûs, à détruitüne partie des .usinès. 
dela Carter "White Lead Go... 
et . ; 
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A Mousienr IH, Morrier, 
Président de PA. C1 € 


Mon cher Monsieur le Président, 


Votre letire du 22 m'a fait si grand 
blaisir que je tions, tout d'abord à 
vous le dire, et ensuite à n'exposer 
à en recevoir une nouvelle Jai 
constaté avec satisfaction. ce dont 
je ne doutais pas,!— que vous n'a- 
vez l'air ni découragé ni tenté de 
vous coucher pour ationdre la 
mort où d'autre chose, Se, cou 
cher! c'est une position dangereu- 
#e au moment du combat, Le sole 
dat ne se couche pass il reste soun 
les armes! Le jour où nos chefs 
ne songeront qu'à se coucher, ils 
recevront certainement des  caups 
qui ne les blesseront pas au coeur! 

De vous, on vient de recevoir un 
mol d'ordre: ON RESTE DEBOUT! 
Merei de nous l'avoir donné; à nous 
de l'accepter, et de ne lPoublier ja- 
ais! EE faut que notre société na- 
tionals ct provinciale eniende sou- 
vent 1x parole de ses chefs. Nos 
évêques que nous vénérons à sijus- 
tes litres, ne sont-ils pas les dé- 
lenseurs-nés de la lPafrie?-- ne man- 
quent pas l'occasion de nous rappe- 
ler les devoirs de lheure présente. 
Leur parole autorisée nous invite 
ä.ne rien négliger de ee qui peut as- 


surcr notre survivance francaise. 
C'est hier que du haut des chaires 
de toutes nos églises, c'est du 


du moins ce qu'a fait mon excel- 
lent euré.— nous entendions Mon- 
sciyneur l'archevêque de Régina 
nous dire avec toute lautorité de 
son dévouement, de son Îge et de 
son influence incontestés, en par- 
laint de l'Aide au Patriote: “A TOUT 
PRIX, il ne faut pas que cetle oeu- 
vre importante: disparuisse, car, du 
même conp la VIE FRANCAISE se- 
rait gravement exposée à disparait. 
tre avec cile dans nos plaines, “A 
Monscigocur de Prinec-Albort n'é- 
tait pas moins explicite. Avec tou- 
te sou ardeur d’apôtre il tracait aux 
siens le devoir à accomplir. H Fai- 
vait bon l'entente dire:  ‘’N’atten- 
dons pas qu'on nous donne la per- 
mission de conserver notre vies af- 
lirmons sans honte et sans crainte 


MORE DROITS DE LA DEFEN- 
DRE! 
Cemme erci cadre bien avec les 


écrits de notre intrépide Pierre Mé- 
nard que je voudrais bien connai- 
tre, On dif aue c'est un camp 
ganvd;— il fait cories honneur aux 
siens! Une close esriaine, c'est un 
patriote éclairé, ardent, sans 'peur. 
Pierre Ménard, il y a 15 jours,— 
nous ne médiferons jamais {rop ñes 
paroles capables de réveiller tous 
les endermis!t eitait Mer FlArehr. 
vêéque do Wesiminster: “On ne se 
cenfentera pas de résister, mais on 
entend vaincre!” Il nous rappelait 
À éonlement Ja fière revendication de 
\ Mur de Ecodu: “Nous savons prier, 
pris ous gavons ausgi ftire autre 
chose Pour la défense de PEglise 
et del nos écoles, nous sonmes dé- 
cidés à souffrir: mais ce qui est plus 
“rave, nous gonunes décidés à nous 
battre!” " 
Sous une autre forme. nos évf- 
ques viennentale nous dire lai mê- 
me chose,  Kf, d'eux comme de leurs 
collèsnes d'Angleterre, on peut af- 
firmer, si nous sommes. hien déei- 
dés À les écouter et à les suivre! 
“fleureux évêques qmi peuvent di- 
re! nous savons souffrir, nous sa- 
vons nous battre, et qui, en même 
temps entendaient l'âme de leurs «u- 
jets répéter avec eux: “noué savohs 
souffrir, nous savons nous battre!” 
Que nes évêques fassent souvent 
“entendre leur voix autorisée sur les 
questions nationales comme sur les 
auertioens religieuses: que les chefs 
de l'A. © FC, lancent aux quatre 
coins de Ja Province des mots d'or- 
dre Tibérateurs; que Pierre Ménard 
{ait souvent lescourage. de dire tout 
haut ce que nous pensons tout has, 
et veus verrez, monsieur le Prési- 
dent, que vous ne serez pas obligé 
de répéter le pélérinage ane vous 
faites depuis dix ans'ef que vous 
devez encore faire cette semaine 
auprès des puissants oui tiennent 
entre leurs; mains une partie de nos 
destinées nationales... Ils ne sont 
pas obligés, eux, de deviner ce que 
nous voulons, et. ils ne sont nulle- 
ment lenus d'aller au devant de nos 
désirs. À nous de leur dire fermé- 
ment ce que nous exigeons, ce que 
nous sommes: non pas des chiens 
ccuchants qui se contentent d’un os 
à gruger et oui cessent alors de mon- 
tirer les dents! Te ' 
Avee ma famille, monsieur le pré- 
sident, je vais prier cette semaine 
pour que votre voyage soit heureux. 
que vous. convertisgiez tous ceux qui 
ent besoin de conversion, que nos 
plaintes soient, entendues, ‘que les 
iniustices soient redressées, À ce 
“prix, nous énterrerons là hache de 
guerre, nous serrerons foyalement 
les mains qui se seront tendues verk 
nous, ef nous nourrons nous ré- 
Jcitir, avec nos illustres évêques, en 
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‘l'congeant que la survivance du fran- 


cais dans nos vastes prairies est a8- 
surée et. que nos écoles: francaises 
sont. sauvées! Vous aurez été un 
fes céatisans de la victoire, ct j'ose 
l'esphger, La, Patrie vous;en-séra re; 
connaissante, Comptez à. l'avance 
sur la gratitüde profonde comme sur 
, , . . 
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De de dmeenaemesre + mount in 4 papes Dur peememenes enr tte 


ud’homme et 4a- E 
| presse catholique 


Dans unc lettre circulaire Sa Grandeur donne une direction 


pratique à son clergé. 

L'Eglise, par In voix de sex Pontifes, ne cesse de prither l'ax- 
pan&ion de la honte presse come Un des moyens les plus effieñces 
de faire contrepoids à lerrenrs aux faux prierpes ot ntx nat 
ses doctrines qui ont cours parle monde. “nf docile et dévoués, 
nous devons répondre à l'appel du Père éomnum de lt entholieité et 
nous associer de Lous nos efforts à Poeuvre de hr bonne presse, drve- 
nue en quelque sorte indispensables, en raison des besoins de: nos 
temps malheurenx, 

Un bon journal os un bataillon appelé à prendre rang dans 
la grande armée de l'Église militante pont sottenir krenuse de la ot, 
combattre pour les bons prineipes et nsenree le triomplie de Be vérité, 
Honneur à eeux qui entretiennent nu pris de leurs snerifices un de 
eos batnillons sert Grâce à ien, notre groupe del Provines de 
la Snskatehewnn a son journal, l'organe ntorisé de sos éanvietions 
atholiques en métue temps que le défenseur des droits de notre ti 
ce. Vous savez avec quel zèle etant prix de quel eneriliees Le Par 
triote de POuesl" aevomplit son oenvre, # Depuis trop longtemps il 
nn compté por subsister que guy le dévonement d'un trop petit nom 
bre. Le lardenu-st glorieux sbit-ilde soutenir notre joumal ne 
doit pas continuer de peser sut les mêmes épaules Test tempa qu'un 
ralliement s'effectue, que tous ceux de notre groupe vietnent prendre 
rang avec nèus el nous prétent avec générosité Pappyi de leur avni- 
pathie, dé leur influence et de leur bourse, | 

“faut que notre journal vivel Nous sonimes à une heure cri- 
{ique dé notre existence, 


Mer Pr 


Nos adversaires, ohéisant à un mot d'or. 
dre, toujours le même, s'ingénient à, trouver de nouveaux moyens de 
mieux nous combattre dd d'atéuntie notre inlluence. Ce nest jus le 
temps de somméiler el de s'abandonner &oune confinnee fronipeuse, 
Si nous sons morte, on nous le prouve: mais SE nous VEVONS; AI 
nous vordons vivre nous devons le vouloir c'est à nous de la 
prouver. Notre droit.de vivre doit d'affirmer par notre volonté «lo 
ne pus mourir,” Cost en ces termes que Pexprimnis dans le "Patriots 
Pinportance de sreoucr notre torpeur 66 de nous ménpger, ci notre 
journal, une ame puiseuite autant que redoutable devint l'apinion 
publique, et | LE 

Je compte done sur votre zèle éététre inifintive, Bien eligrs 
caElaborateere pour faire de Poéuvre dé notre journal une oeuvre 
paroissiale, Je sais que, fidèles aux traitons de vos devaneiera, vous 
ambilionnez, Phonnenr dé cmtinier dans evtte prégfiié, dia ‘ee 
diocèse Les traditions et les exemples de vertu et dé priviotiaine des 
inislonnares quiont apporté dits. nos lointaines régions les Diane 
faits de HE foi de keeivilietion Frmentse Vous comprenez noix 
que personne que ln langue est pour nous kr gardienne de ln foi, 'et 
Vous aurez à cour l'existence of le progrès de notre journal “Le Pac 
iote" prisqu'il apporte à nos familles un réconfort de vie frimenise 
el contribte dans ue hrge méstre compléter l'enseigaonmentopni 
-6 daus nos dooles f un, 

Je viens done vous eonimuniquer la direction à suivre par chute 
eut déc enrés di diocèse on rapport avec Pride à donner au jouronl 
KE pour que la ligne de conduite que je ais vous {nébr ne g6it pas 
lettre morte, et entend que “les curés devront faire rapport dns 
let compte rendu de fin d'onnée de leurs initiatives cn faveur du 
“Patriote, EL 

Le Comité de PAide qu Patriote, dont les noms ont. été pobliés 
dans le journal, s'est formé sous mon approbation et nur pour but 
de Travailler de concert avec MAL es curés of tous les vinis putriotes 
à asstrer l'egistones ef le développement de notre journal: mais c’est. 
aux eurés À prendre Pinitiative, : 

Chaque année, an jour qui sera fixée par une ententecentre MM. 
les eurés of des membres du Comité, on devir organiser, dans ebaque 
paroisse el centre de laneue franenise, ne soirée ou sance dans le 
hui de vecuoillie das fonds pour Le “Patriote.” | | 

Le dimanéhe qui précadenr où accompagner: le Sjour du jour 
nal”", Les enrés donneront une instruetion au peuple sur le devoir da 
favoriser el de soutenir Le journal, 1 
Les restes roetoillios à Poccrsion de la soirée, où séanee pa- 
roisaiitle, seront onvovios à ln Proeure de l'Evüché, qui en l'erx ve- 


Lu 


mise à qui de droit, 
Un préfre, nontmé par l'évêque, oceupera aetivement de Pout- 
dre du Palriote” dans fout le diocèse, Los curés dôvront Fneeueittir 
avee bienveillance ot Paider dans su lâche, | 

Nous tltendous avec confinnee he réponse de votre zèle, Come! 
ne toujours, Vous sttrez seconder les vos de votre ÉvÉque" ef-ensonm- 
ble nous aurons fait un beat geste d'action catholique et française 
pour la gloire de Dieu et Phonneur de notre groupe, 
‘ + 


+ AE PRUDTOMME, 
Evêque de Prince-Albert et Saskaloon. 


ER LT on 


on. Dr Pelletier La Semaine Canadienne de 
l'Année Sainte à Rome 


Un cablogramme de _S, G, Mgr. 
Gauthier, archevêque adiministra 
leur de Montréal et actuellement en 
voyage officiel à Rome et en Europs: 
annonce à M, Jules Hone, orga. 
nisateur du Pélerinage National 
Cunadien, que le Comité” Romain 
de l'Année Sainte vient d'accepter 
définilivement la dernière semaine 
du. mois de mai prochain comme 
Semaine Nationale ‘Canadienne de 
PAnnée Jubilaire, . 

artant le‘5 mai sur le “Melita” 


de la Compagnie du Pacifique Ca- 
ef spéeiale- 


nadien, exclusivement 

ment nolisé à l'usage des pélerins, 

ces derniers, aprés avoir visité 

Bordeaux, Lourdes, Marseille, Nice 

#i Gênes, seront effectivement ‘à 

Home le 22 mai, pour y séjourner 

äne liuitaine, Après avoir assisté 

aux diverses cérémonies religiou- 

ses ef avoir visité ‘les sanctnaires 

de. la Ville Eternelle, les pèlerins - 
continueront lent route, s'arrêtant.. 
à Assise, la ville des souvenirs fran- 
tisçains, à Florence, à Venise, à: 


, 
k 


: nr 2. mes éneee se eue ca 


Mort de l'H 
Québoe..1Léhon, Dr, P, Pelletier, 
agent général dé la province à Lon- 
dres, est décédé subitement vers 
huit heures du soir pen de temps 
après son urrivée à la, résidence de 
Madame Arthur Eégaré, mére de 
Madame Pelletier, ‘ 


.M. Pelletier à sueepmbhé à: nne 
nialudie qui le migait depuis plu- 
sieurs années. [out lé temps de 
recevoir les derniers sacreñonts: cl 
expira un quart d'heure plus tard, 
entouré des membres de su famille, 

Né en 1861 à la Riviére-Ouelle, 
M. Pelletier, sés études finies, exer 
ea pendant vingt ans sa profession 
de médecin, , 

H aimait la vie militaire, et il 
fit In campagne avec le Jiènie régi. 
ment des Voltigeurs de Québec, 
lors des troubles du Nord-Ouest... 

En 1911, Sir Lomer créait Je posé 
te d'agent général de la province.dé 
Ouébee à Londres et J’hon, Dr. 
Pelletier acceplait d'en être le pre- 


mier titulaire, 


* ee 


: 


l'admiration sincère. de celui dite, 

sl D le connañre, vous. duignez .ap-. 

peler votre ami, " "  .  . 
- . ORESTE DEBOUT : 


# 


s’effectuera .par Cherbourg. 


Milan.‘et enfin à Paris. Le’ retour... 


Em 
= . 1 . 
L'Evangile 

Ch, X.—Retour de Jésus en Galilée, 

| La Samaritaine. 


ME IV. 1%: Se Ma 1, 445 SL, 
GMT S I, IV, 142) 


A la nouvelle de l'emprisonne- 
ment du Précurseur Sachant d'ail- 
leurs que 


par cclles de.ses Disciplés), Jésus 


quitta la Judée, et: sous l'impulsion | 


de l'Esprit, il retourna en Galilée. 
rie. 

I arriva dans une ville de ce pays, 
nonimée Sichar, près de lPhéritage, 
que donna Jacob à son fils Joseph. i 

Là se trouvait le Puits de Jacob. 
Jésus, fatigué da voyuge, s'était as- 
sis Simplement sur le bord du Puits. 


Il était environ la sixième heure 


Survint une femme de la Samarie. 
dur puiser de l’eau, ° | 
p #Donne-noi à boite!" lui dit Jé-, 
sus. . Lu 
(Alors ses Disciples étaient allées 
jusqu'à la ville pour acheter des 
provisions.) , 

La Samiaritaine répondit 

“Comment. vous qui êtes Juif, me 
demantdez-vous à boire, à moi qui 
suis une femme de la Smmarie? Les 
Juifs n'ont aucun rapport avec les 
Samaritains (2), . 

#8; ty savais le Don de Dieu 
(3)! reprit Jésus, si tu savais qui 
est Celui qui te dit: “Donne-moi à 
“boire!” tn lui aurais peut-être u- 
dressé la mème demande, ct il f'au- 
rait donné d'une eau vive,” ! 

“_nis, Seigneur, dit la femme. 
vois n'avez rien pour en puiser, ct 
le Puits est profond, D'où pouvez- 
vous donc avoir de l'eau vive? Etes- 
vous plus grand que notre pére Je 
cob qui nous « donné ce Puits, ct 
qui en à bu lui-même. aussi bien 
que ses enfants ct ses troupeaux? 
:-Jésus lui répondit: 

“Quiconque boit de cette eau aut- 
ra encore soif; mais celui-qui hoira 
de l’eau que je lui donnerai n'aura 
jamais soif Car l'eau que je lui 
donnerai, deviendra en lui une sour- 
ce, jaillissante pour la vie ,éternel- 
e. - ox 
“_Soignour, repartit ‘Hé, femme, 
donnéz moi de cette eau, fin que, 
je n'aie plus soif, et que ie ne vien- 
° ne plns ici pour puiser?! Î 

Va, lui dit Jésus, à 
mari, et reviens iei.” 

“Je n'ai pas de mari”. ‘répon-! 
dit-elle, Î 

“Tu as raison de dire: “Je n'ai, 
pas de mari.” Tu en ns eu cinq, eti 
célui avec le quel tu vis innintenant 
n'est pas ton mari En cela tu as 
dit vrai” - l 

Seigneur, s'écrit la femme, je 
vois que vous êtes un Prophète. Nos 
pères ont adoré sur cette montagne 
(4), et vous, vous dites que c'est à 
Jérusalem qu'il faut adorer.” 

“Femme, erois-moi! L'heure 
est proche où ce ne sera ni sur cette i 
montagne, ni à Jévpusalem que vou: 
adorcrez le Père (%). Vous adorez. 
VOUS, ce que vous ne connaissez 
point; nous, nous adorons ce que 
nous connaissons, car le Salut vient 
des Juifs (6). Mais Pheure arrive, 
et déjà elle est venue, où les vrais 
adorateurs adoreront le Père en es- 
prit et en vérité; et ce sont de tels 
adôrateurs que veut le Père, Dicu 
ést esprit, et ceux qui l'adorent, doi- 
vent l'adorer en esprit et en véri- 
é, . 

Je sais, repartit la fenime, que 
le Messie, qu'on appelle Ghrist, doit 


! 
si - + 
ppelle ton 
} 


venir. Lorsqu'il sera venu, il nous 
insiruira de toutes choses. 

“Xe Messie, c'est moi qui te 
parle.” 


En ce moment ses Disciples arri- 
vèrent, Œt ils s'étonnaient de ce 
que Jésus s’entretint avec une fem- 
me, Néanmoins, aucun ne lui dit: 

Î 


{ “Que © Jui. demandez-vous?” 
“Bourquoi . parlez-vous avec ellef# 
(7) y , - n 


les Pharisiens  s’inquié-| 
taient de voir. qu’il faisait plus de, à 
Diséiples et qu'il baptisait plus que}. “Maitre, 
Jean, (bien qu'it ne conférät pas le’ donc! 

baptètne de ses propres mains, maisé 


Or, il lui fallait traverser I Samar, 


Cte n'est qu'une aspiration vers le 


dans Péglise et par Ie prètre du rite 


Quant à la femme, laissant là son [ff 
ane, elle courut à In ville, et, à tous 1h 


ceux qu’elle rencontrait: 


“Yenez, disait-elle, venez voir un 
homme qui m'a dit tout ce que Jüi 
fait. Ne serait-il point le Ghrist? 

Hs 'sortivent donc de la ville cet 
vinrent à Jésus: 

Cependant les Disciples le pres- 


saient: 


disaient-ils, mangez 


NOTES 
(1) Midi. La 
€) La religion des Samaritains 

était un mélange monstrueux du 

culte des idoles avec le.culte du 
vrui Dieu. C'est pourquoi les Juifs 
les avaient en abomination: 

(3) Le Don de Dicu c’est le Ver- 


be incarné: c’est aussi PEsprit- 
Saint. eau vive qui éteint Îles ar- 


dours de Ja triple concupiscence, 
avrose la sécheresse de l'âme ct la 
féconde pour les ocuvres saintes. : 

(4) Le mont Garizin ot. Manas- 
sés avait construil un temple pour 
l'opposer à celui de Jérusalem, 

(5) Le culte ot les sacrifices des 
Juifs et des Samaritains vont étre 
abolis, . . 

{6) Nous savons que notre cul- 


Messie Rédempteur, qui doit sortir 
de Ha nation juive, Nous savons 
que toutes nos cérémonies figurent 
sa mission divine vt ses grâces, 

(7) Hs s'étonnaient de la bonté 
et le Fhumilité de Jésus qui dai- 
gnait canverser avec tie pauvre 
femme que le hasard semblait lui 
avoir fait rencontrer, 


ne ———— 


“Réponses aux questions | 


| Ré RE PR: CORRE +. 


Un catholique ruthène veut épou- 
ser une catholique du rite lntin. Y 
at-il nn empéchement ecclésiasti- 


que? Qui doit célébrer le maria- 
ge? À quel rite’appartiendront les 


enfants?— ; 


1-1 n'v a aneun empêche: ent. 
£,—Le mariage doit être! célébré; 
duimari 4—1es enfants appartien- 
dront au rite du mari, 


Comment doit êfra nlaré le corps 
d'un défunt dans Péglise?— 


Si le défunt est Jaiaue, il doit être 
placé les pieds vers l'autel, 


Est-il défendu aux femmes re fai- 
re partie du choeur de chant ?— 


En régle générale, les femmes ne 
doivent pas faire partie du choeur 
de chant aux offices liturgiques: 
mais dans beaucoup d'endroits, à 
cause de In rareté des chantres, Vé- 
véque accorde la permission de les 
admettre, 


A quelle nationalité appartenait 
saint Dominique? : N'était-ce pas 
un Français?— . 

Non. Suint Dominique naquit ei 
1170 à Calarucga, petite ville dit dio- 
cése d'Osma, dans la vieille Castil- 
(un 


Y a-t-il plusieurs sortes de erain- 
te de Dieu par rappoñt au péché? 


Oui. 1.—la crainte servile par la- 
quelle on regarde Dieu comme un 
esclave regarde son maître; elle 
‘nous préserve du péché par la crain- 
te des châtiments dont Dicu Je pu- 
nit, 2—-Ia crainte filiale par la- 
quelle on craint d'offenser Dieu 
parce qu'El est le meilleur des pè- 
res, 


Indispensables à tous les hommes sont les 
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‘M. SAMUEL DUSSAULT, 
5, me Elisibeth, Sorél, P.Q, 


Je souffrais beaucoup d’é- 
lancements,dedouleurs dans 
les reins et le travail que j’a- 
vaisà faire me fatiguait beau- 


\ coup. C'est que mes forces 
N s'étaient affaiblies et que je 
] que j 


m'avais plus l'endurance 
: d'autrefois. Certains jours 
je me sentais mêtne si acca- 
blé qu'il m'était impossible 
de me rendre à monouvrage. 
Je suis allé voir un docteur, 
il ma donné, à plusieurs re- 
prises, des remèdes que j'ai 
pris; cependant j'étais tou- 
jourssouffrant, J'aiensuite, 
de mon propre gré, employé 
les Pilules Moro qui w’ont 
d’abord grandement tonifié ; 
mes maux de reins ont peu 
à peu disparu et ma santé 
s’est rétablie, M. Samuel 
Dussault, 6, rue Elisabeth, 
: Sorel, P.Q° 


… * Ce n’est jamais le temps, pour un homme surtout, 
d'être malade puisque la maladie est une grande entrave 


‘au bonheur:et à la fortune, 


Céci nous fait bien voir l’im- 


” -portance de conserver sa santé et de ne rien négliger pour 
a rétablir lorsqu'elle est atteinte de quelque façon. : Les 
Pilules Moro sont indispensables À tous les hommes qui ont 


: le souci de leur santé. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes, Nous 


les envoyons aussi par le poste, aù Canada et atix Etats-Unis, sur réception du prix, 


30 sous la boîte, : | . 
COMPAGNIE MÉDICALE 
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MORO, 274, St-Denis, Montréal 


am: 


ou:,) 


mauvais, parceque les uns et les au- 1 
tres viennent de Dieu et ont leur |venir, 


mont.” 


irait avoir qu 
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LE PATRIOTE 


DE L'OUEST, Meïer 


024 


ect 29 


octobre | 
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Lettres au | 


“Patriote” || 
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En pays de missions 


Bien cher Père et ati, 

Les habitants du: Portage sont 
engore en vie; Dieu merci, malgré 
une giboulée intempestive qui nous 
est venu suns se l'aire annoncer: 
comme nous sommes philosophes. 
mon grand frère “UN SAUVAGE?” 
vous l'a depuis longtemps prouvé, 


vient, bénissant le ciel des ‘beaux 
jours et le bénissant encore des 


= | Progrès remarquables .de lin. 


” dustrie laitière 


Régina.—" L'industrie laitière pro- 
gresse rapidement dans Ja provin- 
ce; “lle & produit 1,556,291 livres 
de beurre en septembre. dernier, 
soit une augmentation de 500,000 li- 


Ottawa.—Dans le but d'entendre 


nous prenons le temps comme il :totites ‘les réclamations, la eonmis- 

siôn: des 
dans 
POuest, au cours des semaines à 


chemins de fer ses | 


lcs principales villes de 


Elle à commencé son tra | 


utilité. Je parle pour mes compa-|vail, hier le 28, à Saskatoon: elle 
triotes, qui ont encore le bon esprit | est aujourd’hui, 29 à Edmonton; 


sionnanires le leur ont enseigné. 
Cet été, nous avans été éprouvés 
par des: feux de. forêts qui:ont dé: 


de se couvrir, depuis que Îes nr | 


truit des centaines de milles carrès 


de bois, v compris plus d’un ani- 
nai à fourrure, forcant les autres 
à émigrer vers le Nord, Or la four- 


elle sera à Calgary le 17 novembre, 
à Régina le 19, et à Winnipeg le 20, 


Cr 
Un missionnaire colonisateur 
pour St-Hyacinthe 


Saint-Hyacinthe— Sa Grandeur 


rure est notre moven de subsistan- {Mgr Fabion-Zoël Decelles, évêque 


ee, 


Je säis qu'on nous âccuse dede Saint-Hyacinthe, vient de nom- 


négligence, êt je ne puis-nier que |mer un .missionnure colonisateur- 
parfois ces feux sont allumés im- pour le diocèse de Saint-Hyacinthe, 


prudemmient par des 


chasseurs. Son choix s'est porlé sur M. l'abbé 


mais “cuique Suum” les vrais cott- {Jean-Baptisie Archambault, vicaire 


pables ne sont pas si souvent qu'on | 


le pense, les gens du Nord. Sans 
parler des étrangers qui remplis- 
sent nos terrains de chasse, il v a 


le soleil et la résine des coniféres, 


puis le tonnerre, avec'celà si le tor- 
rain est see et que le vent souffle, 
aucune puissance humaine ne sau- 
ait empêcher Paction désastreuse 
du feu, ° 

Une étincelle peut aller loin avant 
de s'éteindre, celle tombe sur’ In 
mousse sèche, en une heure un 
mille carré est en feu, de ce second 
foyér une autre étincelle tombe plus 
loin, c’est un autre fover, puis un 
troisième suivra, et en un jour, tou! 
un district sera ravagé 

On a des gardiens de feu, oi, 
mais les pauvres s'ils sont hssez 
heureux pour ne pas méltre Le ten 
#ux-imènies, ils sônt bien jmpuis- 
sants à arrêter ceux déjà allumés, 
Le service en ñéroplatic sent pour- 
elques efficacité, dans 
arriveraient en temps 


les cas où i n 
\ un commencement 


pour étoindre 
d'incendie. 
Les feux du dernier été ont calei- 
nés les arbres jusqu'à a racine, à: 
cause de Ja grande sécheresse ct du 
vent, tout autour du Portage Lauto- 
che au sud vers le Lac Poisson- 
Blanc, la Rivière Pembina et Chec- 
cham, au Nord personne n'a encore 
vu la limite du brulé, c’est la dé- 
solation partout, Cest pourquoi 
mon compagnon et moi nous vov- 
ons forcés de nous éloigner de la 
belle église que nous venons de 
construire pour ne la revoir qu'à 
Noël. Autrefois, nous pouvions lais- 
ser nos familles près de la maison 
de Ia prière, alors que nous allions 


Jiuettre nos pièges dans un rayon 


peu étendu, et c'est de nos demeu-} 
res que nous visitions nos pièges 
toutes les semaines, aujourd'hui il 
faut aller au loin, sans savoir si nous 
aurons bonne ou man 
Nous acceptons celte épreuve ve- 
nant de la main de Dieu comme une 


punition de nos péchés, et noûs |jour, et pend 
mettons sous la garde de N, D. de oeufs, 


la Visitation, patronne de notre 
église pour lhiver qui vient 
Dans vos prières pensez à coux 
qui vivent au fond des bois, peinent 
et luttent sous un ciel inclément 
parfois, ce sont vos frères dans la 
foi. de leur cûté ils prient pour vous 
malgré fa distance et les frimas. 
Bien à vous en N, S. et MT. 


Triste accident —- 8 octobre 1924 


Vers la fin de septembre, une 
pauvre vicille octogénaire s’est per- 
due dans le bois; les recherches 
ont été infruclueuses, elle est cer- 
tainement morté de misère depuis 
longtemps. 

Toute la famille voyageait vers 
le Nord, après plusieurs jours de 
marche, la vicille‘altant entre deux 


groupes, perdit sans doute le che- | 


min, quand les suivants atteigni- 
rent le premier groupe, la pauvre 
femme n’v était fus. Bien que la 
vue pûât porter assez loin en cet'en- 
droit, et que lon se mit aussitôt à 
sa recherche, la 
qu'on eût trouvé aucune trace, et 
ce furent.ainsi des recherches inu- 


‘Ailes pendant quatre jours. 


Tout espoir humain étant perdu, 
les gens revinrent à la mission, pay- 
èrent des messes pour celle et repar- 
tirent, on est encore sans nouvelle. 

H ne paraît pas y avoir ‘faute de 
surveillance, car si les anciens 
Montagnais se débarrassaient faci- 
lement des vieillards, depuis que 
le missionnaire catholique nous a 
apporté la Eumiére de l'Evangile, 
la vicillesse est devenue une chose 
sacrée que l’on respecte, 

Nous espérons aw moins retrou- 


ver sa dépouille mortelle et lui 
rendre les'derniers devoirs, Si les 


animaux sauvages en ont déjà fait 
leur proie, il-ne nous reste que de 
vrier pour son âme immortelle, 

Votre tout dévoué en N, $,.et MT, 


“UN SAUVAGEON” 
: et — | 
Du blé américain en contre- 


. ‘bande 


Winnipeg.— Bon nombre de fer- 
micrs du Dakota et du Minnesota 
cherchent cette année à faire passer 
lcur blé en contrebande au Manito- 
ba, parce que le blé se -vend plus 

{cher au Canada. 

Les années ‘précédentes 

l'inverse qui se produisait. 
te: 
Congestion des élévateurs à 
Minneapolis . 


c'était 


Minneapolis. —"OQn mettra d'ici 
quelques ‘jours un cenbargo sur Pex- 
nédition du grain à Minneapolis et 


. | Duluth, si les fermiers continuent 


à expédier en hussi grande qüanti- 
té, Les élévateurs ñe suffisshé pas 
au déchargement des wagons? . 
ee re . A | # 


++ 


aise chance. | 
jours. 


nuit ‘vint sans {ll 


Gradué de ! 


t Saint-Pierre .de Sorel, 
D EE 


Le Russell fera place‘à un 

. +12 * 

hôtel d'un million 
Ottawa, Ont. Un nouvel hôtel 
de dis étages va bientôt s'élever 
dans la capitale, { comprendra au 
moins 409 chambres et coûtera en- 
viron un million de dollars, H se- 
ra situé sur le site actuel de Phô- 
tet Russell ot sa construction sera 
entreprise cet hiver par M. Russell 
Pliekbüurn, président de la Russell 
Hotel CoMpany. si la ville accorde 
une évaluation five pour un certain 
nombre d'années, a--on annoncé. 


‘ CE —— 


sys 
Enseveli dans l'océan 
Londres. Le corps de l'Amiral 
Percy Seott, morl ces jours derniers, 
sera enseveli à 20 milles en pleine 
mer, Comme jl l'a demandé, En je- 
tant ses cendres dans labime on 
lui rendra tous les honneurs navals, 


50 sous d'amende 


New-Brunswick, N, 3-—Une amen- 

de de cinquante centins, qu’on. dit 
être ‘la plus Détite jamais imposée 
pour violation de la  tempérance 
dans les cours fédérales du New 
Jersey a été la, pénalité imposée ré- 
cemment par le juge Bodine à Louis 
et à Fannie Racz, de Metuchen, qui 
ont admis leur culpabilité. Ils é 
taient accusés d'avoir fabriqué du 
vin de raisins, Le mari déclara que 
sa femme était malade et qu'elle n- 
vait besoin .de rette liqueur. 


312 oeufé"en 308 jours 


Londres. Une poule rouge du 
Rhode Tsiand a pondu dans le com- 
té de Wiltshife, 312 oeufs en. 308 
e Pendant quarantiesquatre se- 
maines, elle à pondu un oeuf par 
ant quatre jours, deux 


LES NOUVELL 
:EN QUELQUES LIGNES 
CES 


REGINA.— Dans Jes élections 
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Des Hôpitaux de Paris 
et de New York 


Licencié 


EDMONTON.  - . 


Moose Jaw 


807 Bâtisso Hommonë 
Casier Postal 549. 


Docteur 5. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE LE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Neker. et 

# Broca, Paris. 
Ex-interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
. Dieu de Québec. 1912-1914. 
‘x-Assistant à la Clinique Chirurgi- 
cale de PUniversité Laval. 


£hirurgien de l'Hôpital Général No. 


6 pendant la Guerre, 1915-1919, 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 


ladies de la femme, Hôtel-Dicu, 
Université Laval. : 


“hirurgien décoré par le Gouverne- 


ment Français pendant la Guerre, 
__ Téléphone — 6866. ” 


eimme, : - 

Bureau, 218 MecCallum Hill, . Ré- 
sidence, 3101 Avenue Victoria, 
REGINA : CAGE, 


hi Le SAVOIR | 


| Dr À 


bec, Ex-élüve ües Hôpitaux “de ee 

New York:-- Spécialiste sntlaché à Gradué avez haaene D. C, D. S. 
la Croix Mouge Américaine en! Paltimore,  Sjlécialité: Traite- 
“Russie, Spécialités: Maladies du | : ment de la Pyorhéo, Éxomon aux 
coeur et dos poumons. Heures A .& Rupee Immeuble 
de Consultations: 10 à 12 àm, et| Mitchell. Au-derleue : do: in : Phare 
8 à 5 pan. . Téléphone 6494, 513] macis SIowert - venus “Centrale, 
McCallum Hill Blés. UHR 2 sé suc 
BEGINA :e à o © GER. L'ERINCÉALTEE de PR 


mue. Langon nee me de eme 


petite 


Téléphone 2009 


Dr. X BOULANGER 
MEDECIN CHIRURGIEN 


: our tout le Canada . ‘ ' 
. par “The Medical Council of Canada” 


Traitements par le Radium, Laboratoire de 


ne 


Téléphone 8912 |} 


DR, LAURENT ROY . 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 
ge. Chirurgie et maladies de la 


Université Laval, Qué. 


. J 
partielles de Wynyard, le candidat ; 
da gouvernement, W. H. Paulson a 
été élu par une majorité de 1.028 
sur le candidat progressiste. 
député précédent, W.. Robertson, 
s'était présenté comme indépendant. 


# 
REGINA.— Walter Balshaw, de 
da gendarmerie à cheval, a été con- 
damné à 2 ans de pénitencier pour 


vol d'argent et d'obligations, à la | 


garde desquels il était préposé. 


MELFORT, Sask, — Les quatre 
passagers d'une automobile ont été 
projetés’ hors de Ja voiture au mo- 
mént où celle-ci frappa un ponceau. 
rois d’entre eux sont sérieusement 
blessés, : 


ATWATER, Sask.— Un bon vieux 


vatholique Allemand, Wm “Hubin,|AVOCATS, PROCUREURS et NO- - Avocat N | 
qui habitait le pays, depuis 20 ans ‘ . MAURICE DEMERS LLC 
vient de mourir. avait offer MAIRES Tél 5. : ‘ % LE 
$600 pour Ja construction de Fé-|. TAÎRES, ‘ Téléphone 2725. Bu Avocat — 
lise: TT — ee reau: Edifice de la Bangue d'Ot- JULES “MARTIN, CR, : 
“VORKTON, Sask.— En tombant | 


d'un voyage de grain une jeune Ga-| 
licienne s'est enfoncé une fourche 
dans le corps. Elle est morte à l'hô- 
pital, a! 


KINDERSLEY, Sask— En ver- 
sant de la gazoline dans le'reser- 
voir de sa machine fàä battre. une 
partie coula sur Je tuyain d’échap- 
poment, Le feu prit. et Stanley 
Hickson est sérieusement brülé, 


SCOTT, Sask.— Victor Mathews, 
ingéniour agronome, a ‘été nommé 
surintendant de la ferme cxpéri- 
menfalé de Scott. M, Mathews, qui 
se trouve être à 34 ans le plus jeu- 
he des sürintendants du Dominion, 
occupait un poste important à la 
ferme de Lethbridge, où ses travaux 
ont obtenu un succès remarquable, 


KINDERSLEY, Sask.— Une fillet: 
te de trois ans, Telma Vogan, joutipt 
autour d'une voiture chargée de 
gcrbes de blé à été écrasée à mort 
au moment où les chevaux parti- 
ent, 
| OT i 

QU'APPELLE, Sask.—Des voleurs 
se sont emparés de #40,000 on bil- 
léts à ordre et 86 en argent à l’en- 
tropot Craig. 

SYLVANIA, Sask.— Au moment 
où Tam Bowes, fermier, allait tra- 
Verser Ja voie du @ PR, dans sa 
Ford, un convoi de marchan- 
dises reculant dans une courbe frap-. 
pa lauto de fline et le coupa en 
deux, mais le conducteur n'eut au- 


_cün mal 


‘CORONATION, Aita— E, J, Wal- 
ker, en‘travaillant autour d'une ma- 
chine à battre a été blessé à tort. 

De divers endroits on rapporte 
des accidents de machine à battre, 
Les ‘courroies en mouvement de 
ces puissantes machines sont parti- 
culièrement dangereuses et les opé- 
rateurs devraient être plus praté- 
ges, 


EDMONTON.— Mme J. L. Les- 
sard, épouse de J. EL. Lessard d’A- 
thabasea, Alta, est morte à Banning, 
Calif. Mme Lessard était retenue. 
cn Califonie, depuis. trois où qua- 
tre anis, par la mauvaise santé. 


WAINWRIGHT, Alia.—Les champs 
pétroliféres de notre district ont re- 
cu la visite de Chs. Camsell, sous 
ministre des mines à Ottawa. 
d'un groupe d'ingénieurs . miniers. 
Ils ont été enthousiasmés par le ré- 
sulat déjà obtenu, et par la riches- 
se des puits perforés jusqu’à date, 
Le puits No 1 donne ‘2,500,000 pieds 
cubes par. jouf, avec une pression 


de 720 livres au pouce, 
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IMMEUBLES, Assurances Confcde- 
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AVOCATS ET NOTAIRES Avecais et Notaires | 
Edifice McDonald — Ave. Centrale! 
". | |: GRAVELBQOU vu 

| Télépho“e 3288 | bo RG, Soit, 


. 3, E. LUSSIER, BA, | 
Gradué de l'Université Laval 


Henri Contu Ra, 
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Montmartre 
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‘Sucéursalest— oi 
Ste-Agathe-des-Moiitu,® ‘ 


MORRIER | 


J E. 1 Éongneile Que 
Arpenteur Géomètre ot Notaire 
229 — ième RUE EST 
PRINCE-ALBERT +. BAS 


Tél. — 2228 


Dr. S. G. Goodman|_ 
Chirurgien-Dentiste 
GRAVELBOURG, SASK. 


ti es ‘ 
POUR VOS TRAVAUX ji 1 
NETŸOYAGE et do TEINFUPE À 
* adressez-vous he‘: fi 


BENRE MEUR : 
48, Tdème RUE OUEST‘! 4 
Téléphone 2821 ra À 
MAISON BELGE : ‘4 
TRAVAIL SÔIGNE. LAVAGE À (9 
PRIX MODERES, .-, | 
PRINCE-ALBERT -' Gui. 
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CE 


Extraction des’ dents absolu- 
ment sans douleur 


4 nou rie 


_—— à 


PIROTTON 
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N. 


otre sein 


TRAVAIL GARANTI : 


3 
Monuments funéräire; | 
Fondée en 1491 Tannerie : cn marbre E 
| 1704 Rüe Iberville et gran" |{ 
à .- ; portraits, | 
Daoust, Lalonde & Cie sur faïence 
CHE .. | 
Limitée. | COUTORNES 
. Manufacturiers de Chaussures . RE pelle 
‘Tanneurs et Corroyeurs -. EN NE | PIERRES: 
, Bureau ei Fabrique ù ue 441 rue D PAUTER LL 


45 à 49 Square Victoria 
MONTBBAL 


Norwood, P. O. Ph. N°17 | 2 
ST-BONIFACE, MAN. 1. | 
Maison fondée en 1914! |) 


JOHN DAISLEV 


Plombier, expert en chauffage 


vue ml ü 4 


Si vous. désirez 


. e PUS 
avoir du bois et des, m5 


Nous sommes heureux de donner es- 
timés pour ouvrages neufs, Le meil- 


Adresse: 
111. 14ème RUE OUEST. 
él. 2201 Prince-Albort. 


argent, venez noug.Voir 
Nous sommes ici pou: 


RE TRRTE 


6 à lé ses AE Ce PMU 
Soudage à l'électricité ef B|} vous seïvir, Fi 
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USEES QU. BRISEES. [* Téléphone 2749 4 
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WELDING SHOP > 
mal 060 V 
| REGINA, SASK. 


cturin  : ‘ Quand Hepatola enlève, 
# calculs biliaires, guérit lé 
Company  pendicite, les maux deston 
é ie, S£ añger p 
ENCOURAGEZ LES MANUFACTU. | du foie, sans ME 


RIERS LOCAUX temps. Ne. contient, PAS : 


D cttnnns - ison. vendu pu 

Portes, portes moustiquaires, chag- | PO ten Pris 86.50, 25 5€ 

sis, cadres, moulures; cabinets de I ; 
cuisine; pieds de lampe, ete. 
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| ponse. en anglais. ‘‘" | 
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Retoër 


ee , 
amusant de voyager. Quel: 
d'aller visiter les amis n- 

çoir du nouveall, de goû 

{ Jimprévu, de savourer nil 
de attendues et inaccoutu- 


c'est 
le joie 
pains, 
0 EL , 
le costs in M 
mes: le voyage terminé, 
| f Pi est doux de se re» 
"chez soi, de reprendre Îles 
FU habituelles et de retom: 
‘a voutine journalière! 
et ce Quis présentement, m arri- 
Cest Don n'imagine pas avec quel- 
ee Et cible volupté j'ai dépouiné 
6 ours défraichis par la POS: 
mes es trains pour revêtir un pel- 
sitre confortable et n'étendre dans 
nr fenil particulier dont je n'ai 
le fa t, le moelleux $0- 


one, pue part, , 

MO Gestion d'habitude, vons sa- 
gile ° 

“Es fait un voyage charmant et 


de déligieux souve- 
Pinstant, je ne 
pce À a-douceur de me 
. Due chez moi, et je me dis que 
ia vaut Ja peine de partir pour goû- 
ler ja joie de revenir, Le laissées sur 
Les fleurs que J'avais miss s : 
ma table se sont fanées et € es sem- 
plent me reprocher, de toutes leurs 
corolles flétries, de des avoir aban- 
données, LE soleil est tout content 
de ne plis nourter ses rayons jo- 
us contre des persiennes CIOSess 
les pibelots légers qui ornènt mes 
agéridens et 1165 consoles ‘ont Fair 
d ouhaitet une riante bienve- 


» me S ie 
Me. Enfin, chose et gens parals- 


c jers de mon retour; moi-Mmc- 
sent te répète, je suis ravie d’être 
J'ai devant moi, plusieurs 
heures de calme: personne, sauf les 
miens. ne sait MR rentrée at ber- 
œail, de sorte que la sonnerie de 
mon téléphone restera muette jus- 
ga demain et que nul ne viendra 
jroubler la joie tranquille qne jé. 
“prouve d'être chez mob N 

Les esprits grincheux,—il y en na 
toujours,—diront que tout ce que je 
viens d'écrire ‘n'est guere, flatteur 
pour les hôtes aimables qui m ont 
accueillie, Qu'ils disent à leur gré! 
Ceux que j'aime ct qui me connais 
vent savent parfaitement que le fait 


d'avoir du plaisir à être chez nous 
me sois trou- 


implique pas que je 

vée mal, chez eux, Bien'an con- 
rare, certes. N'est-ce pas prolon- 
gr les agréments du voyage que: 
d'en revivre le souvenir au milieu 
de nos choses funilières? , 

Dans ma douce tranquillité, je re- 
passe en ma mémoire le chaleureux 
accueil que l’on m'a fait, les déli- 
eates attentions dont j'ai été l’objet, 
les promenades que l’on m'a offer- 
ts, Et je refais mon voyage en es- 
prit, augmentant, de chaque souve 
rir, ma reconnaissance et mon af- 
fection pour ceux dont j'ai été, pen- 
dant quelques jours, Fhôte heureu- 
se, Sons l'impression des ‘bontés 
roues, ii me monte du coeur à la 
pensée, mille mercis pour Ceux qui 
n'ont si gracieusement gâtée. 

Tout-à-l'heure, en, défaisant ma 
malle, je découvrirai des bimbo- 
rions jolis, de petits articles de 
toilettes, dés riens élégants qui 
mont été donnés où que ‘fai acquis, 
au cours de ma promenade. Revoir 
ces'choses me remettra en:mémoire 
des‘ incidents agréables, ceux dont 
la compagnie m’enchantait, les au- 
tres dont Ia générosité me comblait, 
Enfin, Paurai des souvenirs pour 6- 
gaver les longues semaines à venir 
où je ne pourrai plus bouger de ma 
Malson, ‘ 

Si le départ pour un voyage est 
aimable par Panñticipation des plai- 
sirs qui nous attendent, le retour 
est plus ravissant encore par la cer- 
ltude d'en revivre longtemps et 
souvent les Heures charmantes, grâ- 
ee à Lx mémoire du coeur ct. Pau- 

LISE.” 


tre, de 
O ne. « ous El ns” 

Un dernier survivant du pre- 
-inier Parlement canadien 


evenuls 


' 


dé à Plantagenct, Ont. ces jours 
passés, était le dernier survivant du, 
pronier parlement du Dominion. 
l'était âgé de 97 ans. 1H fut un dé- 
voué partisan de }’Hon- Alcxander 
Mackenzie. , 


de Wimaipég à 1 


: Beast et Liverpool, 
cembre à 10 a.m.' pour le vap 


‘ de Glasgow, 


REGINA, -QUI TERONT . 


TA HALEINE 


Glasgow: | .. 


fax à Christiansang, Christian 


Ottawa.--M, Robert Hagar, décé- | 


LE ler TRAIN laissera Winnipeg le 4 décem- 
bre à 10 am. pour le vapeur Régina,.en par- 
tance le 7 décembre, à destination de Glasgow, 


LE 2ème TRAIN quittera Winnipeg, le 5 déc- 
parlance Je 8 décembre, à destination de Ply- 


mouth, Cherbourg et Londres, et pour le Sa- 
turnia en partance:le 8 décembre à destination 


CHARS-DORTOÏIRS SPECIAU 


Chars-dortoirs spéciaux touristes et stinder d 
Edmonton, ‘Calgary, Régina, Winnipeg pour les départs suivants: Le 


. $. 8. Athenia, le 21 novembre de Montréal à 
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Des mère 


. Québec.— Il y a quelque temps 
dans une église de Québec a été 
chantée une messe d'actions de grà- 
ce en l’honneur de Notre-Dame du 


Saint-Rosaire, Cette messe : était 
demandée par la “Ligue des Mères 
Chrétiennes”, de Québec, pour re- 
nisrcier “Dieu du premier bon ré- 
sultat de leur groupement, c’est-à- 
dire: ta nomination d'un comité de 
censure pour les affiches de théà- 
tres; afin de protéger leurs enfants 
contre ce qui pourrait blesser leurs 
yeux et souiller leur conscience.” 

Nos 
sont dignes de leurs aieules, 


he 
PL 


Les fêtes du euré Labelle 

Saint-Jérme, PQ. — Le dévoile- 
ment du monument au curé Label- 
le, élevé à StJérôme, par la piété 
de tout son peuple, a donné lieu 
à de très belles fêtes. 

Sa Grandeur Mer Forbes, écüque 
de Joliette, a célébré une messe de 
requiem dans la chapelle du eime- 
tière où se trouve inhumé le “roi 
du Nord”, le curé Labelle, 
-9nDIUUL SJUCUONO] SJU XN2G 
rent ces fêtes: On.inaugura, en mê- 
me. temps qué le monurent du eu- 
ré Labelle, celui ‘de sa vénérable 
mère, qui veilla sur lui toute sa 
vie, et l’on a réservé an vienx ser- 
viteur du grand colonisateur l’hon- 
neur de dévoiler sa statue. | 

M. JE, Prévost, député fédéral 
de Terrebonne, a rappelé dans une 
brève allocution, le culte filial que 
le curé Labelle avait pour sa mére, 
et comment ils sont inséparables 
dans la gloire conime dans leur vie 
puisque le curé Labelle était rede- 
vable à sa mére de la formation 
qu'il a recue. . : ‘ 

M. le curé Brosseau a rappelé que 
la inère du grand colonisateur était 
le modèle des mêÊres chrétiennes. 


L'oeuvre du curé Labelle 


Peu de noms sont aussi populai- 
res au Canada français que. celui 
de Mgr Labelle, Son patriotisme, 
sa: remarquable: carrure physique, 
sa bonhomie légendaire, les éner- 
gies qu'il dépensa au service de sa 
race et de l'Eglise, en ont fait un 
héros. Et c'est pour lui témoigner 
leur admiration et leur reconnais- 
sance que ses concitoyens, ceux sur- 
tout des pays où il vécut, lui ont 
élevé un monument, 

Oeuvre des Tracts a été heureu- 
se de profiter de cette occasion 
pour faire mieux connaître cette 
belle figure, Un professeur du Sé- 
Minaire de Sainte-Thérèse, enfant 
du comté de Terrebonne, dont le 
curé Eabelle fut le grand bienfai- 
teur, M. l'abbé Henri Lecompte a 
bien voulu écrire cette courte bio- 
graphie. Il Pa divisée en trois par- 
Hies: le bon curé Labelle, Fapôtre 
‘de la colonisation, le roi du Nord. 
On trodvera dans ces pages les trois 
aspects principaux de la riche phy- 
sionomie de Mgr Labelle. On y. 
trouvera en même temps une ma- 
gnifique lecon d'énergie et de pa- 
triotisme. Tous nos foyers, tous 
les fils de la race, les jcunes sur- 
tout, ne pourront qu’en bénéficier 
aussi faut-il répandre cette brochu- 
re à milliers et milliers d’exem- 
plaires. Elle ne se vend que 10 
sous l’exemplaire, $6.00 le cent et 
850.00 le mille, S'adresser L’Ac- 
tion Paroissiale, 1300 rue-Bordeaux, 
Montréal. 


a  ———— 
Des timbres italiens pour l’an- 


l’Année Sainte 


Rome.—Un assortiment de tim- 
bres, représentant les quatre églises 
principales de Rome’ et l'ouverture 


et la fermeture de sou jubilé sera 
émis 


pour commémorer l'année. 
Sainte,a annoncé le gouvernement 


italien. 
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braves mèéres canadiennes | 


GC 


PATRIOTE DI 


| Les étapes 


LA RAR TRES TUE nee MR RQ DURS ER RE SE TESTER 2 7 Ar 9) 
ee sneatiies num sue te fus cer einen cé een muee, ae ee mn 


b ï 


Les lois laïques et franc-maçon- 
niges. ont produit, en France, en 
1880, le crochetage des monastè- 
res; en 1882 ‘et 1886, l’école athée; 
en 1883, la suppression des traite- 
ments ecclésiastiques; en 1889, le 
service inilitaire oblitatoire des sé- 
minaristes; en 1901-1903, la liqui- 
dation des biens religieux: en 1905, 


Rome.—Depuis la mort de Léon [ln séparation de l'Eglise ct de PEtat. 
XI, en 1903, on a annoncé a plu-|Que réserve l'avenir aux catholi- 
sieurs reprises le transfert des res-Îques français? 


tes de ce pontife de St-Pierre à St- 


Cette fois, les. catholiques parais- 


Jean de Latran où un magnifique [sent bien décidés. à se battre pour 


tombeau lui fut préparé. 


On vient [reconquérir leur liberté, C'est déjà 


d'annoncer ici que ce transfert au-Île commencément de la victoire. 


ra lieu le 30’ octobre, . H n°v a au- 
cune cérémonie publique à cette 
occasion, La raison princinale qui 
la milité en faveur du transfert im- 
imédiat des restes de Léon XII est 
le désir”exprimé par S. S, Pic XI de 
Îles voir dans là Basilique du Latran 
pour les fêtes du XVT centenaire de 
cette église, le 9 novembre pro- 
chain, . 


On sait que Léon XJIT a fait 
beaucoup pour Îa restauration de 
cette basilique. 

# 
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Le R. P. Turauetil en route 
. pour Rome 


Montréal —- Le R, P. Turauetil, le 
vénérable missionnaire oblat dont 
nos lecteurs connaissent bien les 
travaux à Chesterfield Inlet, vient 
de nartir vour New-York et Rnme, 
où il s'occunera spécialement de la 
renrésentation du'vicariat annstoli- 
aue du Krewatin à ln #rande ex- 
nacition missionnaire qui doit s'ou- 
vrir à Noël, ‘ 

Le P. Tuürquetil pourra nrésenter 
à Rome‘de nombreux articles rela- 
“#ifs- à Ja vie des Equimaux, an mi- 
lieu flesauels il a nassé les dou 
dernières années et auw’il connait 
intimement, Cette collection #ob- 
iate très variés offrira un grand in- 
térêt, Le P. Turquetil vourra V 
aioutrr des pièces d’un tout autre 
caractére:ilivres de prières én es- 
quimau, etc.: 


Les nombreuses lettres que nous 
avons déià publiées ont pu tenir 
nos lecteurs au courant des diffici- 
les débuts de Ia mission de Ches- 
torfield Inlet. A ces débuts si dif- 
ficiles snccèdr maintenant une ère 
Ae nrogrès roligieux très vif et dont 
le nionnier de la mission est natn- 
rallement fort heureux, T1 + a dé- 
à à la mission princinale un corns 
ralativement considérable de catho- 
liaves trés'fidèles et de nombreux 
catérhnmènes, Les convertis sont 
d'ardents propagandistes, 


Une deuxième mission a Aû être 
récemment ouverte et déjà l'on en- 
trevoit la nécessité d'en ouvrir une 
troisiéme. 


em 24: 


Le père des missions en Cali- 
fornie 


Monterey, Californie. On vient 
de commémorer :pendant toute une 
semaine, dans la’ péninsule de Mon- 
tercy, le 140ème anniversaire de la 
mort du R. P.-Junipero Serra, 
qu'on appelle le père des missions 
de la Californie. Une grande mani- 
festation religieuse a eu lieu le 
dimanche et durant toute la sermai- 
ne on donnera des représentations 
historiques et religieuses. ‘ 


1%: 


Un monument au curé de 
Seattle 


Scattle, Wash, — Un monument, : 
sous forme dé fontaine publique, 
va être érigé, au coût de #6000., en 
l'honneur de lun des premiers 
prêtres de la ville, M. Pabbé Pré- 
fontaine, Le monument érigè par. 
Daniel Kelleher, vice-président de 
la banque nationale de Seattle, se 
dresscra sur la place qui porte le 
nom du vénérable ecclésiastique. 
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passerelle fransatianiiques 


LE 3ème TRAIN quittera Winnipeg le 8 déc- 
cembre à 10 a.m. pour les vapeurs Pittsburg 
et Orduna, en partance le 11 décembre, 
de Cherbourg, Southampton, Ham- 


LE 4ème TRAIN quittera Winnipeg le 11 dé- 
cembre, à 10 a.m., pour le va 


tion de Glasgow, Belfast,. Liverpool, 


AE NEUTRE A EE CE OT LEE IEEE UTEEERENTIRIURRREL 


X DE VANCOUVER, EDMONTON, CALGARY, SASKATOON, 
CONNECTIGN À WINNIPEG AVEC LES TRAINS MENTION- 


‘seront attachés aux trains de Vancouver, 
DE : Ru | es 
“8. 8. Dorie, le 22 novembre; de Montréal à 

Fiverpoeh °°" ‘ . 
| à 


8. &. Stockholm, le 4 décembre, de Halifax 


à Kaitfax 


à des- 


peur Carmania, en 
4 décembre, à destination de 

Liverpool, et pour. le vapeur 
tance le 14 décembre à destina- 


pu 


RTLHUL CT TERRE TU 


ice une fois de plus. 


‘ce et la valeur de ces paroles, tom- 


# 
0 


places, ete, ete. 


2%: 
Les évêques de France devant 
la persécution religieuse 


Paris.—Tous les évêques de Fran- 
ce, les uns à Ja suite des autres, 
s’'empressent d’adhérer, daus les 
termes les plus formels, aux nobles 
déclarations de principes faites par 
les cardinaux français, dans leur 
lettre collective au l'remicer minis- 
tre Herriot, au sujet de la persécu- 
tion religieuse dont le gouverne 
ment des Gauches menace la Fran- 


D « Li 
On commence à voir clair 
et 
Gustave Hervé, écrivain Hibre 
penseur écrit dans son journal la 
Victoire: | 
“Le XVIème siècle portait duns 
“ses flancs la révolution  univer- 
“selle, le chambardement universel 
“et le bolchévisme généralisé, Cu 
“n'est que maintenant que l'élite 
“intellectuelle de ce pays, long- 
“temps contaminée par l'esprit 
Myoltairien, commence à le sentir 
“confusément, inmais von un siècle 
“que lEglise catholique nous Je 
“crie sans que nous l'écoutions. 
“C'est seulement maintenant, on 
“constatant les progrès de lindis- 
“cipline sociale, du relâchement 
“moral et la crise terrifiante de la 
“natalité.que l'élite commence à 
“voir te gouffre où nous roulons 
“ot le désastre moral qu'est la dé- 
“christianisation des masses  Ppo- 
“pulaires. i 
Pi — 
Quatre gardes malades laïques 
partent pour les Indes , 


Washington. — Quatre  gardes- 
malades catholiques  sunéricaines 


sont en roule pour les Indes. Bien 
que sous la direction de la société 
de Sainte Groix, elles ne sont pas 
des religieuses. C'est le premier 
contingent de missionnaires laiques 
envoyé en pays infidèle par Îles 
Etats-Unis. Leur vovage seul ést 
pavé et leur frais d'entretien Hà- 
bas, Elles se sont engagées à lra- 
vailler dans les Indes pendant 3 
ans. C’est à la dernière convention 
de lPAssociation Ges hôpitaux ca- 
tholiques qu'on a recruté ces quatre 
ardes-malades expérimentées pour 
es pays des missions. 


+ ne meta 


Le témoignage:.d’un protes- 
tant sur la vitalité de l’'E- 
glise catholique 


La vitalité de Péglise: c'est le 
thème qu'à développé un écrivain 
protestant, le Dr J. A. Faulkner, 
dans le dernier numéro de la Quar- 
terly Review. Qu'il nous suffise 
de citer ce court passage: . 
* “La Papauté a traversé les siè- 
cles en ne.conserÿarit peut-être pas 
toute sa puissance du Moyen-Age, 
mais avec une très forte partie de 
cette influence, et sa vigueur Spi- 
rituelle demeure encore intacte. Si 
les paroïssiens des autres :dénomi- 
nations religieuses m'assistent pus 
à la messe dimanche prochain, les 
siens y assisicront sûrement, Les 
autres théologies subissent des mo- 
difications et quelques fois même 
disparaissent; la sienne demeure Et 
méme à travérs les âges, Dans un 
siècle l'Eglise catholique, aura en- 
core son siège sur les Sept Colli- 
nes romaines, et ses. ramifications 
actuelles dans tous les pays se se- 


lront fortifiées, avec. peut-être bien 


d'autres conquêtes en plus. Dans 
cette année de grâce 1924 elle est 
la seule Eglise historique qui re- 
garde Pavenir avec calme et con- 
fiance, parce qu'elle est demeurée 
sans schismes d'aucune sorté, par- 
ce que sa valeur demeure le mème, 
parce quelle est certainé de son 
Seigneur, parce que seule clle peut 
défier d'autres philosophes comine 
Kant, d’autres théologiens comme 
Rätschl, toutes difficultés qui la 
font briller davantage, Je parle ici 
en historien. Demandez aux théo- 
ligiens romains le secret de cette 
confiance qui leur fait affirmer que 
dans 2,509 ans ils immoleront en- 
core sur les autels le corps et le 


| sans du Christ, ct ils vous donne- 


ront plusicurs raisons qui pour- 
ront se résumer dans celle-ci: C’est 


une victoire qui défie. Îe monde 
même, votre foi!” 


On remarquera aisément la for- 


bées de lèvres protestantes ! 
1e: 


Ludendorff n'est pas, tendre 
‘pour le centre 


‘ n 

Berlin— Parlant à Munster, dans 
une réunion ultranationaliste Lu- 
dendorff s'est répandu en insultes 
contre les: socialistes, le centre et 
les démocrates, on run 

€e sont là des chiens, a-t-il dit, 
.qui sont cause de la guerre. Si en 
1919, ils avaient adopté, au Reich- 
stag, la loi militaire dans le sens 
où l'avait conçue le‘roi Guilliume 
ler, aucun ennemi n'aurait songé à 
nous aîtaquer. « 


—“Ayons une intention bien pure 
“de vouloir en tout la gloire de 
“lieu; faisons Je peu que nous pour- 
“sons pour cette fin-là :et, laissons 
“4 la Providence le soin de ‘tout le 
“vesie, Dieu n'est pas Si terrible 
“à ecux qu'il aime: il se contente 
“ie peu; car il'sâit bien. que nous 
À “n'avons pas’ beaucoup.” ‘ : 

—S$. Frariçois de ‘Sales, 


feu n’est pas exigent 


. 


1 


Isa très jolie voix dans un chant an- 


ja [f 


bles 
: Otiarva 


Ottawa.— Au commencement du | 
inois de novembre s'ouvrira, dans 
l'ancienne résideñce de l'hon, S. N, 
parent, un hôpital pour les incura- 
DICS, 

Pepuis longtemps déjà, lu fonda- 
tion d'une oeuvre semblable s'im- 
posait. Les catholiques n'avaient 
pas, en dehors Ge iHospice Saint- 
Charles, une institution spéciale 
pour les incurables ‘de leur religion, 

L'oeuvre sera sous la chargè des 
Soeurs Grises de lu Croix. e 


MARCELIN, Sask, 


# 
Les parties de cartes, à Mnrce- 
lin deviennent de plus en plus a: 
musantes et productives, La der- 
nière a rapporté la jolie somme de 
8170.70, Qu'est-ce que sera donc le 
bazar avec pareil entrain? IL faut 
dire que les organisateurs, MM. Gré- 
Zaud, Despins. Germain et Garand 
ont brulé le vert et le sec pour 
triompher de  Ieurs prédéces- 
seurs. M Germain a donné 
un  sw#rauophone qu'il a fuit 
râfler. Puis est vonne ln ven- 
te d'un coq rouge... imaginaire! 
Quel truc pour arracher Pargent!t{ 
U est adjugé finalement, après avoir 
ramasse plusieurs dollars dans ses 
paties, au Père Curé, moyennant 
S1.50. Pour une chose de pure 
imaginalion ce n’est pas si mal 
Mais comme le Père Curé'se récric 
de lui vendre des coqs qui n'esis- 
tent que dans Pimaginatioh de eer. 
tuin de ses paroissiens, Messieurs 
April et Anetil arrivent aver cha 
cun un coq bien vivant et bion rotu- 
ge aussi, ‘dans leurs bras, les eu: 
ressant conne des enfants de cha- 
rité. M, Landry proteste, ce sont 
des coqs qu'on est allé voler dans 
son poulailler, Le curé le seconde el 
prévient ses paroissiens qu'ils n'ont 
pas le droit de mettre à l'enchère 
sur des coqs qui.ont été volés dans 
le poulailler de M, Landry, Jofkque 
aprés toutes ces éloquentes"ptotes- 
tations April annonce et proclanie 
solennellement et plus éloquem- 
ment encor que ces deux eogs n'ont 
pas été volés dans le poulailler de 
M, Landry muis duns eelui de M. 
le Curéfff!f Vous entendez les rires 
des assistants !!!t! Et les voleurs re- 
coivent, tout triomphants, l'absolu: 
tivn, avec pour pénitence...., de 
les vendre au profit de -léglise. 
Mais notre agronome M, Michaud 
veut absolument devenir Pacqué- 
reur des cogs volés, Îl est convain- 
cu, ce M. Georges Michaud, que des 
cogs volés ça doit êlre plus tendre: 
on ne vient pas de Québec pour 
rien!!t!f 
Enfin vient la discussion fort ani- 
mée engagée entre les trésoriers, le 
Père Curé et M, Landry, et les or- 
panisateurs qui viennent rendre 
eur compte, Lan recette de la por- 
te, excellente: 876. Mais pour Ja 
räfle du gramophone, rien que #24. 
Les trésoriers refuksent d'accépter le 
‘apport des organisateurs, ils ont 
vu tomber les dollars dans la main 
de Messieurs Grèzaud et compagnie, 
ils ont vu les: allées et venues de 
Mile Léona Garand, et quand celle- 
ci se met en frais de ramasser de 
l'argent pour nos ocuvres, tout lc 
moude sait que ce ne sont bas des 
miettes quelle rapporte! Donc a- 
près bien des cris ce révolte dela 
part des trésoriers ct de défense du 
côté des organisateurs, le père Gré-. 
#aud un honnète homme encore, 
apporte non pas Un coin de mou: 
choir mais-tout un mouchoir plein 
de 25 sous et de billets de banque et 
finalement pris d'honnèles mais sur- 
tout de fins remords, il verse la jolie 
somme de $84.: (quatre vingt quu- 
ire piastres!ft} Quelle amusante ma- 
nière de faire la charité! En plus 
nous avons eu de la musique et du 
chant et de la déclamation. No- 
tre orchestre élait là uvee Mme 
Eméry au piano, M. Fournier au 
cornet et M, Arthur Pelletier au 
violon, M. le Vicaire à répondu 
aux appels, est grand musicien 
notre vicaire! - Mademoiselle Me- 
Leod a chanté sa chanson d’enfant 
gâtée qu'elle est! très trés bien; M. 
Michaud nous a déclamé de jolies 
pièces, M, Michaud est une belle 
acquisition avee toutes ses ressour- 
ces d’éloquence et d'artiste, pour 
nos soirées, Les enfants Despins 
accompagnés au piano par Made- 
moiselle Duffv ont soutenu Jeur re- 
nom d'artistes. 
Mie Marie Anna Paquette nous à 
ait admirer pour une première fois 


memes 


gluis, elle était accompagnée au pia- 
no par M. le Vicaire. M. Jos, Du- 
val a enfin mis bas les armes, de- 
puis si fongtoinps qu'il résiste aux 
appels des auditeirs, il a Chanté, et | 
après sa chanson on comprend le! 
regret des gens de Delmas d'avoir ! 
perdu M. Duval!!! Mais consolez- 
vous, braves gens de’ Delmas, M. 
Duval ne vous oublie pas!!! Enfin 
le clowm de la soirée: Le chant co- 
mique de M. April!!! Les assistants 
rient encore. 

Somme toute {a soirée a été un 
des plus grands succès jamais rem 
portés à Marcelin, Tout le monde 
sortait enchauté, enthousiasiné, ‘ré- 
pétant à qui mieux mieux: ‘Que 
ea donc été amusant” et le curé lui, 
allait compter ses piastres, bien ré- 
joui comme vous pouvez le penser! 
…Bapièine, dimanche dernier; Ma- 
rie Elizabeth Yolande; enfant d'Ar- 
thur Bourgeault et de Régina Le- 
houllier, Rien que le 12ème en 16 
ans de mariage!!! Tous bien vi- 
vants!!! Pas besdin «de dire quils; 
sont canadiens..., et ...; chrétiens 
ces deux-là. Tt honni à celui qui 
pense ‘que Mme Bourgeault a perdu 
une nmiette de sa gaieté et de son 
entrain à l'arrivée du douzième. 
Notre agronome est à l'oeuvre, il 
a visité déjà quelques fermes, entre 
autres, la ferme de démonstration et 
celle du gardien de lindustrie ani- 
inale. . à 7 
. Dimanche prochain nous attrons 
une réunion pour organiser. nos Cer- 
cles agricoles dans le but d'avoir 
nos cours d'hivèr. 

, Ca, va bien niême très bien: 
Les amis de da borne cause sont 
invités à notre bazar les 40, 11, 12 
et 13 novembre. Les timides, pour 
ne pas dire-les superstitieux disent 
que ça prend bien des. curés -pour 
se:moquer du soft jusdiià terminer 
“ufr bazar le 13!HHHIL 7: . . 
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VOUS CULS 


“préparé qu'il soit 
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méme 
Dies de tps ei . demes snee € 


un calepin, 

sur des sujets personnels ou d'affaires, 
dont plusieurs sont d'une extrême impur- 
tance, Leur perte vouns causerait un 
grave préjudice-it vous serait difficile de 
les remplaccr-l-et si vous ne pouviez le 
faire, vous seriez peut-être exposé à une 
. perte financière, 


Les notes griffonnées an crayon ne sont 
blus d'usage—-clles n'offrent autune 46- 
eurité--etles s'effacent et deviennent iflisi- 
bles dans les meilleurs calepins. 


Soyez de votre termbh,  Achetezsvonn ui bon 
vorteplume réservoir, C'eit une nécesnité de 
tous ler jours, Voa noteu seront ennulte faciles 
à écrire et faolleu à lire, 

Les plumes Heat Waterman servent à l'itacri 


ion de régistren ingagubles dune des miillons 
de carnets ie noter éindue Jour, 


&llor aujourd'hui 
chez un fournisseur 
de Waterman, ét il 
vous procurera dla 
plunte qui s'adnpté 
parfaitement à votre 
moin, Si par hasard 
elle ne vous conve- 
nait pas exactoinocnt 
à l'usage, voun pour. 
rez l'échanger pour‘ 
une autre qui vous 
donnera entière  sn- 
tisfaction, L'Ideal 
Waterman-—la moil- 
leure en 1884 — In 
mêilleure aujourd'hui. 
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Pourquoi les frais de manutention par char de la Co- 

2 e. . # , , CP 
opérative sont ils plus élevés que chez nos compéti. 
teurs ? , 

Parce que notre politique est de re 
pour les petits et gros expéditeurs, 

Le but de la Saskatchewan Co-opcrative Elevator Company est 
de baser tous les frais d'après le coût du. service donté, . 

Ceci nous permet de payer de plus hânts prix pour le blé “à la 
charge”. Les prix “à la charge” de la Cuopérätive ront neile 
leurs partout où il y a compédition, ec qui ratporte aux produe- 
teurs des milliers de dollars de plus. ' 


Saskatchewan Co-Operative 
Elevator Company Limited 
Possèdé et contrôlé par les fermicrs de In Saskatchewan. 
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Les intérêts sur les obligations || 
de la Victoire 


Lorsque vosintérêts sont dus,ou lorsque | 
vous recevez les chèques sur vos obliga- | 
tions enregistrées, votüs pouvez les ‘| 
déposer au comptoir d’épargnes de la 
Banque de Montréal. L'argent que 
vous recevez our vos placements vous 
rapportera ainei des intérêts. : : 


. SUCCURSALES À PRINCE ALBERT ET DANS 
.' ! LES ENVIRONS . 
. Suceursale de Prinçe Albert: ‘C. ©, GAMBLE, Géront || 
.: Succursale de Domtemy: © V. À, BRABANT, Gérant ‘'| 
, _R, BRAY, Gérant 
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connaît votre caractère 


SJEAN-MARIE PREVOST, —" Typr 
de mental-vital-moteur,  Organisa- 
ton brillante, très littéraire et artis- 
tique, les aptitudes tendant à fa 
rhétorique, la peinture et la musi- 
que, 
rie Prévost comme d’une source, et 
elle coule belle et pure comme de 
Peau de roche, ‘Vigueur de la pen- 
sée, imagination, originalité itu- 
pressionnabilité, ordre,  systènie, 
forme, perspéctive, comparaison, 
coloris, rvthhe, mémoire visuelle, 
exécution soni bien indiqués. Le 
coeur est généreux, aimant: la vo- 
jonté, forte. . 

Les défauts, soumis à unes main 
habile el” ferme,’ sont devenus des 
ombres si vagues qu'il serait diffi- 
cile de les définir. Ce qui au reste 
ne sert qu'à faire ressortir lessbelles 
couleurs où qualités. Et comme 
exeuse pour me dérober au désir de 
JM, P, je Ini demsnderais bien res: 
pecttensement sit est dans Fardre 

.de Ja nature qu'une hirondelle ap 
prenne à l'aigle à voler. “Tout de 
mème, pour ui montrer ma bonne 
volonté, j'ajouterai ceeii Vuyssa na 
ture intense, et à cause de cerfaines 
brisures dans l'écriture-fndice de 
lésion "possihle--Feun-Marie  Ferail 
bien d'éviter tout effort inconsidéré 
et cela s'entend méme du ehentit 
de la perfection, | 

BLONDE AUX VEUX BHUXNS. -— 
Nature de vis argent, elle est fou 
jours prête pour me parte de 
plais, Aime de comtort, la vie 
douce. Dominée en grande partis 
par les impressions et la fantaisie. 

Originale, impulsive, ouverte, spon- 
tanée, avec une légère tendanée à 
là moquerie et à lt critique, :Vo- 
lonté pus bien forte mais. jainais 
nulle, se manifestant par ui, pelit 
effoyt persistant. Pas fieaucoup 
"d'adresse de main, mais par contre, 
une assez honne fête où bi, musique 
et les chiffres occupent la prunit 
ve pluce. Blonde aux Yeux;blonds 
ferait une bonne caissière, Mlle 
cadrerait bien aussi dans un magna 
sin où son aroueil aimablesitirerait 
les elients et son milan dit fe- 
rait Lrouver juste ce qu'il füdrait 
dire pour les tenter à acheter tout 
ce qu'elle voudrait vendre. Eñe 
manque d'un peu d'ordre ct de svs- 
féme à fa maison, mais rachète ce 
point faible par un vrai talent eu- 
Jinaire. N 


: 
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FUTURE RELIGIEUSE. uit peu. 
nion de Ja ligne droile et défi éour- 
be donnent à la Scriphicésrdune 
“part, précision de Fi pensée et de 
Paction, exaclitudes meéthédestel de 
. Pautre, intredil lPamour de Part, 
imagination, une disposition ainia- 
‘ble. L'humeur est égale, la volonté 
douce et patiente, L'ensiignement 
conviendrmt bien à Future Helresetr 
-. set Le “radiophone" eur com 
somercial ui iraieut austèors Cote 
derniére. occupalion : estssinteres- 
sade 6 une des miens pavanies de 
nos jours. Future Beligicuse 4 des 
élans.d'enthonsiasne qi sont sui. 
vis par de longs moments de lais- 
sur-aller, Pourquoi ne pas soute. 
nir'ces hons êlans, njsqiue e'ost on 
eux, comme aussi dans Paceéléise 
lion du mouvement que consistent 
ligieuse, 
les succès qui allendent Future Ho 
"REVEUSE.-- La euriosité dont Ré 
Fveuse s'aceuse eme d'un déjuut 
 prsl'chez ce qu'un signé d'intel- 
ligénee puisqu'elle ne va pas jus- 
qu'à lindiserélion, De coite ceri- 
ture si simple, claire, douve, gra 
cieuse, il se dégage Le eharme d'une 


nature sympathique, L'espril est 
atteolit, rétdléchis fn vobnié mode 


rée et constante. Sa sineérité ol sa 
franchise native li portent à ajau- 
ter trop de foi à ee qu'an lui dit, 
ee qui est mieux cepohdant, due de 
douter de tout el de tous, Les rè- 
“veries doures auKquelles elle se 
“haisse aller nuisent un pet à son ace 
tivité,  Héèvense 1 in goût simple 
net joli et est adroite aux travaux 
d'aiguille. Elle ferait une 
Hmodiste, Elle à aussi des aptitudes 
[marquées pour a science "d'éeono- 
_itie. damiestique et le soin des nine 
“lidés, "# . L 
MOUSSE DE L'OUEST. de 
lentrain, va de l'avant, voulant lou. 
jours gagner du terrain éonme fa 
mousse active qu'elle est, ‘moins 
pour sa satisfaction personelle que 
pour le bivn être et Favancement dr 
ceux qu'elle aime, Elle est énergi- 
que, indusirieuse prèlant de Pacti- 
vité à ceux qui en manquent, Frès 
sensible sur le point de l'honneur 
et de la digniié personnelle, elle ne 
se fait pas eselave des convenances, 
Elle à des principes bien fondés 
qu'elle ne change pas aisément, Elle 
est vive, de manière avenante, ne 
se refusant pas à un bout-de can 
serie, mais pas lus qu'il n'en fault 
cariolle est diférète. Elle est dé 
vouée, ioujours à son devoir, elle 
a un bôn fond de piété pratique, 


# 


————# —— 
Le jour des morts 
e jour des mort 
Le ‘ciel gris et bas frolail les 
collines. et une, ouate- hutiide. en - 
. véloppait chaque chose. La priè; 
“re des ‘doches résonnait Ienté 
‘ment: : comme: éfouffée dons le 
- brouillard: des bandes  triangu. 
laires d'oies sauvages s'enfuvuient 
vers le ciel et leurs cris grelottants 


annonçaient les: premiers teissons 
cle: l'hiver, ec ru un 
Dans les faillis Les dernières 


feuilles se détachaient des branches 
et avec un bruit nrat tomdhaient 
sur Je sol humide. Un pelil ajsean 
silencieux, que la jaie avait ahan- 


donné avec Ir soleil, sautillait de: 


branches” en- branches en becque- 

. tant les haies déjà ridées bai les 
‘ premières gelées. 
La-natnre s'était voilée, du ciel 
deséendait la: tristesse ot "dans le 
ciocher ‘invisible ‘les ‘elaches .pleu- 
rajent ‘en de longues plaintes. ear 
c'était le jour des Morts 

, Dans le. petit ‘clinetièré, 1 

. témbes:: -sémblaient s'être" tontes 
-, tatsées-au centre de: Feriééinte; au 


«:, 


pied:de Ja grande croix noire; sans - 


; 


La parole coule ‘de Jean-Ma- 


bounce: 


ré AS0lé, les 


"doute pour protéger du froid la 
dépouille de ceux qui avaient vécu, 
Peu. à pen  l'enclos . s'emplit 
ombres silencieuses qui se dis- 
persérent à où Les appelait la fi 
délité de four coeur; et dans le vent 
froid passa un murmure fait de 
prières et de suingoôts, { 

Sur une petite tombe d'enfant 
une main de mére avait déposé un 
bouquet de chrysanthémes et les 
fleurs penchaient déjà leurs tètes 
lourdes ‘d'humidité, Plus Join, une 
pauvre vieille toute encapuchonnée 
arrachait, de ses doigts transis et 
minladroits, Les herbus qui envahis- 
saient Ta tombe de celui qu'elle 
avait aimé fidèlement totite sa vic, 
Une adolescente pleurail agenouil- 
ke prés d'une croix et sous le cha- 
peau noir sa auque blanche et ses 
cheveux blonds mettaient une fa- 
che de lumière, . 

En bas, près de ta barrière, des 
hommes, dont Île coeur ne S'embar- 
rassait, d'aucun deuil, paulaient à 
haute. voix et le rire efir d'une 
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Missions des Prêtres de 


, (1904-1921; 
INNISPFAIL.--7 pect humain, défiance du clergé, op- 


Tinchebrav  onvoyva ses 
fendataurs à la petite Mission d'În- 
nisfail, Les Pères Voisin et Bazin 
-urrivèrent en Novembre 1994, on 
peut dire dans tout lPapparcil de a 
pauvieté évangélique:  dènuement 
absolu. Comme à Bothiéem, pas de 
maison à louer dans le village, 11s 
se relugièrent dans un vieil hôtel 
nbandonneé et v  passérent l'hiver. 
Avec leé portes dérobées au premier 
age, HS calfeutraient leurs tristes 
appartements du rez-de-chaussée. 

. Pénihles débuts / 

Rien de plus misérable que ertte 
mission sans église, sains familles 
ef sans ressourees, Dans le villa- 
er, denx. familles inixtes, une fa- 
mille indipente, Hne autre indiflé- 
rente et Cétait tout, ‘Trois pan- 
vres eoroupos dans un rayon de 
vipst-cineg milles, Milieu vide de 
entholioues «1 par contre peuplé 
d'oraneistes, 

Le Pôre Voisin acheta pour tren- 
te dallars un netit ponex vicieux 
qui lui ioua à lui et à con compa- 
“non luaint tour désagréable ct pur- 
fois dunporoux, Muni d'une vicil- 
le seils. il eonsacra son hiver à la 
visite de ses ouailles dispersées. 

Au vrintempsaidé d'un charpen- 
fier, if bâtit moe petite maison de 
Fbie's par 22, presbvtére au pre- 
mier étage non lerminé et église au 
ve de-chatssée, L'appartement 6- 
ail peser mais drop grand enco- 
re pour l'assistanee, 


| 


l'rospérité 


Au début de 1908, Ha Mission ernn- 
dit bubileent, Coup sur coup, 
uvefques familles canadionues fran- 
enises,, la lamilles Frattier en nar- 
eutier. os une earavane de Fran 
cuis s'rivés Iout dfroil de France, 
S'arrôlérent à Innisfail Citons nar- 
mi ees dernières Jos familles Tune 
her, {erouge. Hermars, ete, Fou- 
les étrient-religiouses ot les Fami. 
Es Euubert et Lerounge complaient 
des cnlistes muisiciens' parini leurs 
membres, 


nlonent béñie dans l'été de 1907 
nar Mor Looal, Sa construelion 
faillit devenir fatale À M. Horma- 
vv qui lui consacrail généreusement 
sr moments libres, Une premitre 
chnte en TO détrrmina presque 
une svneope morlefles une seconde 
tn an obus tard, lui brisa une jam- 
be el l'invalida pour plus d'une an- 
uee, 


Un deuil 


L'année 1906 fut attristée par. Ia 
port du Pare Chauvin, qui avail'sue 
cédé nt Père Bazin, comme assis- 
tant du Père Voisin, Miné par un 
cancer à l'estomac, À peine capable 
de dire sx Messe, Le Père fit ses 
urnes jusqu'au bout, obligé pur- 
fois de s'asseoir pendant le Saint 
Sacrilice. Durant Ses nuits d'in- 
saunie, H égr'enait son ebapelet, 1 
mourut simplé el pieux, comme il 
avait -véén, à PHôpitat Holy Cross 
à Calgarr. 

Les encourageants débuts de la 
Mission furent sans lendemain, Dès 
1908, la dipersion commencait et, 
deux ans plus tard, la Mission en 
Gtrit revenue presque à l'humilité 
de ses. débuts Depuis, elle parta- 
ge les Vicissitudes d'un pays où rien 
n'est assis, où les familles passent, 
sans se fixer, 


‘ RED DEÉER.— 
ed Deer, come tout ie reste de 
la ligne de Calgars à Edmonton, 
fut visité pendant plusieurs années 
Her les pianniers que furent les Po- 
res Oblats, missionnaires d'avant. 
garde que ne découragèrent jamais 
Uunuilité de leur, champ d'action 
ni les souffrances des débuts. 
" En 1904, Roi Deer fut confié au 
Père Voisin, récemment installé à 
Tnnisfail De fait, Red Deer, vu 
l'importance de sa. population et de 
“son emplacement, sinon à cause qu 
ucmbre de ses familles’ catholiques 
qui était infime, Red Decr avait été 
désiné comme lPemplacement de la 
nauvellé “mission, Mais des motfis 
d'intérêt personnel avaient soulevé 
‘une opposition et le Père Voisin fut 
contraint d'aller planter sa tente 
à, Innisfail, en attendant le moment 
de revenir, : ‘ 


Sa physionomie religieuse 
.. A cette époque l'abbé Gaire, Je 
prélre colonisateñre avait fait 
led Peer son port de débarquement. 


Pendant. deux ans, il y.passa beat- 
et belges 
per ha- 
maintint désormais, 


“#bnpfde colons français. 
ME-un certain élénent: de 
lionälités sv 
Au point de vue réligieux, cet élé- 
{ment rendait parfaitement la phy- 
Sionomie tourmentée. de son pays 
‘W'arigine: piété ckemvlair \ 


ges 


tholiques.- digne 
ne .de la :religi 


i 


deux {posilion sonrde et hYpocrite chez 


| - En 1005.: trôis excellentes famil- 
{ 
| 


Une petite église de 24 x 10 com-| 
meneée dés. eelte année fut soten! 


de 


Été eKemblaire, constan- 
te, éclairée" èt dévonéé chez. les cn- 
i de ce nom: .hai- 
N;, au ‘moins .Fes- 


lemme s'envola d'un groupe indif- 
‘férent. | 

La journée du Souvenir s'éeoula 
silencieuse et triste, le brouillard 
se fit plus opaque et les visileurs 
s'en aflérent: Dans le soir grisätre 
Îles crois, seules de nouvean, éten- 
daient leurs bras rigides, 
| Mais tout 6n haut du petit chre- 
tière une tombe ‘semblait encore 
atlendre, ear personne ne s'était 
agenouillé. près’ d'elle, Pendant cla 
journée plusieurs Pavaient enjant- 
béc sans porter attention à la croix 
de bois noir qu'aucune inscription 
ue protégenit 

Personne n'était. venu et dans a 
nuit tombante les bras de la croix 
abandonnée s’étendaient suppliants. 
4 muelte prière des choses seni- 
blait dire au ciel vide d'étoiles: 
Mon Dieu, avez pitié de moi car le 
j passé el je n'ai pas eu de 


jour a 
prières, 
R, I, V, 
Willow Bunch 


j 


eee nes eee ed eee els copaate een ane © 


d'Histoire, 


Ste-Morie dans l'Alberta. 


ceux qu'avait pervertis l’anticléri- 


cafisme franco-helge. 
Premiers travaux 


Le Père Voisin célébra sa nremiè- 
re messe à Red Deer à Noël 1904, 
dans un petit magasin misérable et 
alacial, ‘tenu par un Belge, Puis, 
upisré le froid, il commença à che- 
val, sau vieillard de cheval, dont la 
vitesse maxima n'excédait pas trois 
milles à Fhenve, fn visite du Pis- 


nn 


les franenises, les familles Purant, 
Wiart et Frore, prirent dés fermes 
aux environs immédiate de Ref 
Deer el laurent pour le Prétre un 
point d'appui précieux. 

D’innisfail, la mission fut desser- 
vie, une, puis deux fois fe mois, La 
fesse se disait d’abord à l'école pu- 
blique, mais dés l'automne 1905 une 
pelile église s'élevait au Sud de la 
ville et elle fut bénie par Mgr, l'an- 
née suivante, 


en 


Centre de missions 


En 190%, le Père Voisin revenu 
du Chapitre de son Ordre en Fran- 
ee, se préparait à faire de Red Deer 
le evnire de ses Missions et des 
Prètres de Ste-Marie dans lAlboer- 
Be A Pendroit où ta ligne de colli- 
nes-boisfes, qui encerele la ville au 
Nord, dessine un gracieux éperon 
ef se rapproche de Ia cité, il proje- 
tait d'élever deux constriietions ro- 
vêtues de briques: une plus petite 
serait à la fois presbytère, maison 
provinciale et école apostolique: 
autre servirait de. Couvent aux 
Soryrs de 1a Sagesse dont le Pore 
i Voiéin s'était assuré le concours à 
0 vevage"en France, 

Le nouvelle maison provinciale 
[fui inaugurée en octobre 190$. par 
il Hotraite qu'y précha anx Pères 
[le Lév Pére Leduc, OM, KE, Vicai- 
tee Général eut fut foujours pour 
LOS Vin nv 
lcoil éelairé, 
Pères augmenté du Père  Lamort 
déux ans plus (ôt venait de se ven- 
forcer. d'un cssaim de jeunes re- 
de Rome: les P. P, Ciron,: 
nard, Fcconte et Chauvin. 


\ 
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Les Soeurs de la Sagesse 

En mème temps. les Sornrs de 1 
Sagesse avec leur Supérieure, Soeur 
Maric-Agathe, entraient en posses- 
sion de four Couvent inachevé ot 
cles onvraient loür  pensionnat. 
Medestes débuts avec cinq internes 
el te douzaine d'externes. dans u- 
ne maison où toute l'installation é- 
ifait 4 faire, L'hiver (ut rigoureux. 
le eharhon manqua et on se Tappel- 
le le jour où dans une cuisine pro- 
visoire et olaciale, l'eau parvennit 
ä péine à dégeler sur fa cuisinière, 
Toutes cos croix furent supnortées 
avec une gaielé vaillante qui est 1e 
propre des âmes grandes el géné 
reNSes; \ — 


| 
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Ecole Séparée 


s 


L'année suivante 1909, les démar- 
iches ontamées paur l'érection d'un 


{ Distriet d'Ecole Séparée à ioindçe 
at Couyent, aboutirent, mais le sue 


cès dédhaina pour nn temps une 
controverse locale, L'intérêt nner- 
cantile avait vu avec plaisir l’érec- 
tion d'un Couvent, Le fanatisme 
s'alarma de cette extension papiste 
et les journaux locaux s’alimenté- 
ront d'un échange de lettres, le der- 
dier mat restant au défenseur dr 
droit des minorités. 


L'église . 


L'ancienne église était trop exi- 
jéue et Surtout trop loin du preshby- 
tère, On décida d'en bâtir une pis 
grande, ot‘ moins son soubasse- 
ment, tout près de Ia maison des 
Pères. Percher ainsi Péglise sur 14 
colline C'était imposer à la majori- 
té des Paroissiens une ascension pé- 
nible. Par contre, les terrains &- 
taient donnés gratis et ectte consi- 
dc ration importante en tout temps 
avait une vileur singulière pour u- 
ne Paroisse pauvre et peu nombreu- 
se. Les connnissaires optérent donc 
pour les hauteurs, 
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ou Le “boom” 

Les années M911 et. 1912 furent 
celles du grand “boom” de Red 
Deer, qui eut alors son heure de 
célébrité: son nom retentit à Van- 
couver et à Londres; ses cartes fu- 
rent exposées avee des silhouettes 


démesnrément  grandie, 
faite des -exagérations, 
#orgeait de mondè et. d'une activi- 
té dite à la construction de nouvel- 
les’ Jignes. * Le crime envahissait du 
même Coup ce pays paisible et le 
Couvent eut son heure d'alerte, 

Un-voleur hardi avait, à dix hen- 
res du soir et en pleine rue, arrôté 
un citoyen inoffensif à la pointe dy 
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LE PATRIOTE DE L'OUES 


de nee eme ene caue dune den Mie: eme munirennsnnns 


i bienvoillant et un Con-| 
La groupe initial des: 


de bateaux à vapeur sur sa rivière : 
. Réserve! v 
la ville re-f Jèves 


LES NOUVELLES 
CHEZ NOUS ET 


Care 


Grandioses funérailles d’Ana- 
tale France 


| 


Paris.—Les funérailles d’Anatole 


TFrance, dont les restes reposent à 


Neuilly, ont été l’occasion d'un 
deuil'national et d'un tribut d'hom- 
mages à Ja mémoire du grand litté- 
rateur- qui ont dépassé en grandeur 
et en solennité toutes les cérémo- 
nies nationales que Pou ait vues de- 
puis la mort de Victor Hugo. 
’aris n'avait pas vu foule si con- 
sidérable depuis le jour où Îe ma- 
réchal Foch passa sous ‘Are de 
Triomphe. à la tôle des Alliés en 
juillet, 1919. Des escadrons de 
cavalerie précédaient le Tong corté- 
ge funèbre, puis venaient 1 garde 
républicaife suivie dune fanfare. 
Le ministre de l'instruction publi- 
que avait ordonné la fermeture ‘de 
toutes les: écoles afin que les en- 


fants puissent assisier aux  funé- 
railles du grand homme, » 
Les funérailles, tout en n'étant 


#: . 
Immense poste de radio 
Les Trois-Rivières La compa- 

gnie Marconi ‘établira un immense 
poste de. radio à Yamachiehe, Son 
représentant à déjà acheté une Hi- 
sière d'un mille carré sur la rive 
du- Saintbaureut On v érigern 
trois grosses tours el probablement 
une fabrique d'appareils radio-té- 
léphoniques, « 


— th" 
Le Cap. Bernier s’en va cher- 
cher son bateau 


Québec.--{Le Cunitaine Bernier cet 
un équipage de dix-huif hommes se 
sont embarqués sur Le Saturnie, en 
route pour PAngleterre où Us <en 
vont chercher je naviré “Franklin” 
acheté par le gouvernement eana- 
dien pour sir désormais aux ex- 
néditions dans les'régions arctiques, 
Le “Franklin” arrivera probablc- 
ment au pavs vers le milieu du mois 
de noyembre, : 
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Le prix de linsulin diminue 


Lie 
ni 


Torontn- Le gouvernement d'On- 
tario a fourni depuis douze mois 
pour #34,584 .d'insulin aux person 
nes pauvres. 

Des statistiques montrent que le 
cout de Pinsulin. grâce à des métho- 
des améliorées de fabrication, & été 
réduit de 1416 à $7.03 par patient 
par mois, 

,. 
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Le charbon de tourbe 
, . RE et" , 

Québec Une compagnie vient 
justement de reteveir ses lettres pa- 
tentes d'incoéporalion pour manu- 
facturer, 1 tourbe, _ 
à On dit que cette compagnie met- 
trausson produit sur Ïe marché dès 
ie mais de novembre prochain. 

La tourbe est ni plus ni moins que 
du charbon en formation. On pré- 
tend hâter le processus de ta natu- 
re qui prend destsiècles, et détail. 
ler'ce charbon'à $8 ta tonne. 
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Les K. K. à Hamilton 


Iamiliou— La police fait des re- 
cherches au sujet de la nouvelle 
au'une crsix, haute. de 15 pieds et 
située sur la pente de la montagne, 
a été brutée, ‘ 

L'éclievin JF. Sherring déclare que. 
one il a dté averti de Pincendie, il 
s'est rendu à la:mantagne où il a pu 
constakor Je feu, Le feu était vu 
ü une bonne distance et a attiré bien 
des curinns. La croix avait été 6- 
levée à laide de tuyaux à gaz, et 
tnvolcppér dans du coton imbibé 
d'huile. oi 

On eroil que cet acte de vanda- 
lisme est l'oeuvre du Ku-Klux-Klan, 
nui manifeste une grande activité 
dans cette ville, 

à RE —— — 
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Malmenés parce qu’ils chan- 


taient en polonais 


b 


Varsovie Des pélerins polanais 
ei revensient de Gloss et d'Oisv- 
Un, en Prusse orientale, ont été 
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‘revolver el il perçait d'une balle 
nn oilicier de police qui accourait 
à a rescousse, Plusieurs person- 
nes avaient êté suivies. Quelques 
inurs aprés. on avait aperçu six in 
dividus à Ia mine suspecte errant 
‘dans les bois qui touchent linsti- 
fution.  Sx position retirée inspira 
des anpréhensions: lunique  nolice- 
an chargé de. veiller à la sécurité 
fait débordé., C’est” alors que le 
Père Voisin mobilisa deux jeunes 
#ons et avec eux: il alla passer 1n 
nütt au parloir du Gouvent avec un 
arsenal improvisé. Et voilà qu'à 
Hunuit sonnant. les deux chiens du 
quartier commencèrent leur musi- 
que, Nul doute, le moment traci- 
auc était arrivé et les héroïques dé- 


fonseurs attendaient l'arme à fn 
main, Rien ne vint que l'aurore hà- 


tive d'un matin de: juin, 


Le Couvent 


Durant ces deux années, les Pa- 
r'OiSsious affluèrent; Péglise était 
suffisante et déjà se faisait sentir 
la douce nécessité de bâtir. La né- 


depuis la Parpisse doit se résoudre 
aux lonteurs d'un développement 
auentrave le caractère nomade de 
la population, L’ocuvre tdu  Cou- 
ent au coniraire a prospéré: les é- 
affluent dans ‘son enceinte 


doublée et déjà trop étroite, .heu-!à 


veux hésage pour l'avenir auquel 
le dévouement, des Soeurs prépare 
ne £#énératiôn-de chrétiens  ins- 
truñts de leurs devairs-et formés à 
la vertu, A 
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AÎLLEURS 


PRET 
brutalement malmenés par la poli- 
ce parce qu'ils chagtaient en pola- 
puis dans le wagon de chemin del 
fer où ils avaient pris place, 
Après avoir été sommis à une vi- 
site, les pélerins furent conduits :1 
ecmmissarint de police, où ils fu- 
rent retenus plusieurs heures, En 
les libérant, les autorités les infor- 
mérent qu'ils restaient sous la sur- 
veillance de la police, 
:Æ: 


Les octrois aux écoles sépa- 
rées en Ontario 


L 1 
Toronto. — Le premier 


ministre 


Ferguson a annoncé que Pappei aux 
tributtaux sur la répartition des oc- 


trois 


seolaires, divisant actuelle. 


ment la province et les écoles %é- 


parées, serait prêt 
sous peu, 


à être présenté 


| 


Ha ajouté que M. LP. Hellmuth, 


CR, occupail pour les écolés sé. 
parées ct MW, N, Tilley, pour le 
gouversenient ontarien, 


Cette découverte sera sans doute u- 


cessité disparut avec Le “boom” et NI 


La question a été sur le tapis tout 


l'été, déclara le premier ministre, 
mais le premier délai fut occasion- 
né par la visite des avocats anglais 
et le second 
Bank, 


par Paffaire de la Home 
ne 
Le ZR-3 évalué à $2,000,009 


Washington.— Quand le ZR-2 so- 
rA éfficiéllement accepté Dar le gou- 
vernement américain, comme: par- 
lie du paiement des réparations al- 
lemandes, 11 sera évalué, à $2,200,- 

M, Wilbur, secrétaire des Etats- 
Unis. a représenté le ZR-3, à un di- 
ner donné en l'honneur de [na mari- 
ne, Comme un Symbole de paix:et 
d'amitié entre ses constructeurs, ses 
nropriétaires. et les sautres- nations, 
Pour mieux définir son rôle, il a 
ajouté que le vaisseau nérien se- 
vait rebaptisé du nom de “Los An- 
uoles", parce Nil :chante dans Les 
airs le cantine de Noël: “Paix aux 
hommes de bonne volonté.” 

‘Les Etats-Unis auraient linten- 
ion de: construire un Zeppelin de 
5 millions, de picds cubes, c'est-A- 
dire donx fais ph grand que le 
“Los Angeles.” 


2 
.% 
NE 


Agrandissement de 4 millions 
au Château Frontenac  : 


: 


Québec— La compagnie du Paci- 
lique Cunadien vient d'inscrire au 
huveau de l'inspecteur des Dbâtisses 
dr Ja cité son permis de constrne- 
üon v-ur Pagrandissement du Châ- 
teau Frontenae,: Ce nermis est pour 
la somme de trois millions. Le Pa- 
tifique cuvait déjà pris un permis 
nartiel pour la somme de $1,800.009, 
de sorte que cola porte l'évaluation 
des travaux de constnctibn seuls 
de Ya nonvalle annexe du grand hô: 
tel à 51,800,000, 


Lg — 
ndienne de 1000 
ans 


Une tombe : 


Montréal. En creusant des fan-| 
dations dans Outremont, on décou- 
vrif {a tombe d'un Indien enterré. 
crcit-on. Î y a plus de 1000 ans, 
ne preuve on faveur de la {héorie 
cue le village indien  d'Hachelass 
était sur le versant nord-ouest du 
mont ficyal et non le long du St- 


Laurent. 
: D 
Nombreux brevets d'inven- 
tions au Canada 


Ottawa— Devbuis un.an le gouver-; 
nonent fédéral a émis neuf mille 
brevets, ce qui lui a rapporté 4239. 
GS9, de plus que les dépenses de ce 
département, Cependant te nom- 
bre d'inventions l'année précédente 
avait été de 10,441, 
+: 


L'industrie de la chaussure 
| “augmente ‘ 


_— 


Ottawa.—1t y a ou plus de chaus- 
sures et de souliers manufacturés au: 
Canada en 1923 qu'en 1922. Ce sur-; 
plus seémonte à 873,092 paires, ‘soit, 
RISG, #39, ! 


68, 


des 


| 


Tenveloppé (avec: du papier 


‘{dire (espérons que ce quelque cho- 


‘du Canada 


er 


Mtiwa— M, H. Fisher, , député 
d'Ottawa parlant au Lion’s Club, a 


déclaré que les Canadiens sont peut-}: 


être les plus phuvres linguistes du 


monde, ‘En Eurojie, dit-il, les -gnr-|- 


cons d’hôtel même parlent trois ou 
quatre langues, au Canadä nous n'en 
parlions qu'une, ' 


346,962 indiéns aux 
. Unis 


4 \ 

Washington. — D'après Îles in- 
dications publiées par l'indian Bu- 
reau, la population indienne. des 
Etats-Unis a augmenté de 2,619 in- 
dividus pendant Pannèée derniére, et 
s'élève actuellement à un total de 
346,962, - Parmi les différents Etats, 
POklahotma vient en tête avec plus 
de 119,989 Indièns, Viennent ensui- 
te: PArizona avec 42,841: le South 
Dakota avec 28,962: fe, New-Mexico 
avec 20,834; la Californie avec [8.- 
702; ‘le Minnesota. 18.900: ‘le Mon- 
tana avec 12,933; le Washington a- 
vee 12,264; Ja Caroline du Nord à- 
vec 11,949: le Wisconsin avec 11. 
26; le Michigan avec 7,631; le No- 
vada avec 6,157: l'état de New-York 


Etats. 


avec 6,145: le North-Dakota avec 9.- 
818: et! l'Oregon avec 6,693. Ces 
chiffres ne comprennent pas les 


auelque 60.000 Indiens qui ont a- 
hindonné leur qualité d'Indiens et 
font nârtie de l'ensemble de la/po- 
pulation. ‘ 


DE s 


: Le surplus du C. N. 


Ottawa. "Les lignes canadien- 
nes des chemins de ler nationaux 
montrent un surplus plus considé- 
'uble ‘que Van: dernier à. parcille 
late: mais celles qui se trouvent en 
territoire amérienin on! donpé un 
rendément moindre “Le ‘totäl: des: 
sprplus at Ler juillet était de S3 214, 
er 


a mme pme 2 


La plus grande pulperie du 
:monde 


1 NAN : 
Trois Riviéres— La compagnie 
internaticnale de papier fera à ses 
usines, d'ici 1925, des améliorations 
pour le montant dé 5 millions." El- 


En lisa 


Un chef-d'oeuvre de “Pari- 
sian French” 


De } 


Goûtez, chers lecteurs, ce chef- 
d'ocuvre-authentique que nous em- 
pruntons à da revue des emplovés 
chemins de fer: nationaux: 
“The Canadian Railroad Employees 
Monthly”, 1) LS 

“Les issues du chen 


“Lvangeline” de Moneton, N,. 
. . | 
| 


; 


tins de fer] 
à jour.} 
dans les élections 

intéressant...” (Je 
qui seront 


nai peut-être) 
américains son 
pense bien, des issues 
enveloppéest!} 
“Plusieurs plans «a été: elaborés 
regardant ie réglement des gages el 
& condilion d'ouvrage du chemin 
desfer..,. (La veinarque doit être très 
juste, mais nous sommes forcé d'u 
vouer, polir notre part, que nous 
n'y comprenons rien!) 
* “Mais 10us deux, Républicains 
les Démocrats, tous croient que le 
pub'Hqne-pent avoir guelyuechose à 


se, le publique aura le bon esprit de 
le dire en [roquois: ce sera moins 
pénible pour les areilles) de l'ajus- 
lement des dispnies dun chemin de 
fer, el, une parlie où l'autre s'il se 
raient relnl : mainleniront  (fuiur! 
du verbe faintenir: Je mainteni- 
ai, {ù miaintoniras, il maintenira. | 
Si le peuple avait élé logique pour 
doux sous i] n'aurait jamais songé à 
former des verbes irréguliers!) 
sans doute re principe de l'inter- 
vention publique par un conseil sur 
lequel les représentants du. publi. 
que seront dousiné se reposant sur 
la persuation moral de lopiniorn 
publique d'introduire le$-disputeurs 
d'être fidèle à ses décisions” {Si le 
conseil en question he trouve pas 
pour exercer sa “persuation mora- 
le nn langage plus clair que cobni- 
là, il est très probable que les “dis- 
puteurs” lui auront vite fait un 


de le fan 


naturelle, ‘tricot uni, 


tormne ou d'hiver 


se ns 


CE ALBERT E 


e 


—Combineisons d’automne.— Combinaisons Watson de pdids . 
Le sous-vêtement idéal pour la saison: humide de l'au- 
tomne. Grandeur 84 à 44.,.,....,,.,\.,,,.......,.ueee lunes. $2.50 

, * . . n : ‘ Fe . Eu | DEA 
—Combinaisons Watson. — Combinaisons pour hommes, moitié laïrie et moitié 
coton, tricot. uni et enfourchure fermée 
Grandeur 34 à 44....,..,..1,,,., tee nu uruo eee 
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£le aura alors Ja 


-par:jour, 
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use marque 


* Vêtements ‘moelleux .et confo 


T SASKATO 


: plus grosse 
‘ie du monde, pouvant dos 
reñdement- de 60 tonnes de 
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: SNS | French-Canadia 
apply” 
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al, a prése 
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Dans le mème 1 
sinon tous les jeunes °C 
français qui se présentent 
vir comme mafelots sur Je 
de notre flottille de guerre : 
ceptés, comme ils étaient à 


tomps a 
ana 
vhüi 


‘en masse pour: Î|a 
tous ceux de 
fnient, comme soldats. a 
vapnelle aussi dans quel 
distribuait. alors Les 


grande dé 


t Sprf 


d'officiers, et comment 
beaux. états.de service 
iles nôtres furent rélégués ÿ 
plupart dans ‘des petits poëté 
Cola s'appelle de lostracii 
"Cela se traduit: 
cfis bons pour Ja chair à 
sous Îe-commandement d'à 
anglais," "27, * 
Le commodore Hose 
Anglais,:qui recoit:nn 
#ouvernement anglais, ot à « 
LaYOnS eh sus neuf mille pia 
par anpée pour s'occuper 
trois navires-écoles, est-il .d 
opinion qu'au Canada 1 
canon c’est nous, et qu 
brivilégiée. "à JHaquelle 
véts Les comiissions « 
compose les siens? 
: Quinil . donc serons-rous 
ficrs pont ne plis nous laièses 
cher dessus par les “biokes"? 


\ + made qe 


f 


Canadiené 


» Qui és 


uit 


à cha 
sont 


n 
{ 
Û 


” 0 # “1 
Mauvais parti. ét cela, en 
toutes les * 
monde!) 
Et voulez-vous 
nant tune recctt 


éviter les guerres à l'avenir, 


bien le même diable d'homme 
vous la fournir. gratis. “Si ft \ 
lions d'Europe. se déélaraient : 
la même police et fourniraient à 
Di À 
- Je LES PR 
qüiers, les éditetrs de jouraul, eite: 


cidental que les ministres du 
nék'elles M-P. ‘les grandes 


l'eu-mangeant ecclésiastiques , 
raient le privilège de battre "dut 
rangée de devant dans les qu 
& l'avenir; alors nous ï 
ue de-paix" (Jamais 


UUPIO 
de la 


mon cherf Pour notre part on 
il 


aimerions bien mieux nous“ 
dans lt rangée de devant” dt 
voir à écouter un charabia pare 

EL voici un dernier 
“Prernier -MacKen 


pays 


canadien, était superflu. U\dn 


la dinlomatique ambisuité de te 
Ù Cet homme 4H 
évidemment faire un stage dan le 


derniére phrase, 


chancelleries européennes tr. 


Et il v a deux colonnes ent 
‘dans le même genve, Les direct 


n Need ci 


USÉ net on. 
j'inlôme 


ét ‘le 


Bipart 


Sadvires À 
qui ùc. 
d'emblée au temns des enrAlan 
« &erre, | 

S nôtres qui sc airécs 
qui SC iésen. É 
18 on sv 


Commissions 


antébièurs 
Gür la 
Sa 
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S-Éran. 
Canon, 
Fficiers 


dé 


Poffieig: se 


connaitre mil 
e infaillible Sôur : 


| 


échantilh: 
cie King u ibfèr- 

jimé Brelagne (cela se Hit Conte n 
elirébus) que Canada ne ser, pop, dn 
Iparle on garant mutuel 
mme cela élait Le posté tu 
GauveFhement de Brelaone, le geile 


‘ d'u ies 


le. ‘à 
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HA 
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fre 
Le 


11e) 


titer 


QUE 


a: 


Ars 


de la révhe ont pensé sans doûle - 


par ce moÿven, faire plaisir à | 


lceteurs francais. 
légitime, ma foi et que'ce 
siours auraient A avoir 


Ambition 
S 


longtemps.scan-.anrès lout, a re 


RU 
DANSE 


D 


rés. 


defdis 


Les 
eylle 


en: question est :-Pargane dé bnire 


qu'elle facse'au francais une 
raisonnable, Seulement il faut 
ce soit du frarreais, un franpais 
venable Car nous, Canadien 


chemin de fer et il n'est que -fnste 


par! 
que 
con 
s de 


Jnngue française, ne saurion. lolé- 


rer qu'une’ revue quasi-offiriele, 


CO 


KA/ atson 


\ 


moyen, : couleur 


vtable. 
$3.00 


—Comhinaisons en laine élastique.—Sous-vêtements, Watson à enfourchure fer- 
mee, avec couture abnîtues, ce qui le rend'très confortable. Véritable articl 


e d'au 
84.50 


CR 


a Qualit 


era 


publie des atrnciths romane colles 
que nous venons de citer, *'i 
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Sensations 
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et salutaires, et a été 


Ce n'est pas une médecine de droguiste, 
directement par le Laboratoi 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Blvd, 
(Délivré libre de tous droits au Canada) 


os places in 


1. dt Montlaurier en partance le 12 déc. pour Liverpool 
lDes chars dortoirs touristes 
de Saskatoon à St-Jean, N: B. partent à midi et 15 

le À déc, pour le Moniclare en partance pour Liverpool 


6 déc. pour le Minnedosa en partance pour Cher- 
pue bourg, Southhampton et Anvers le, 10 déc. 
7 déc, pour le Métagama en partance pour Belfast 
et Giasgow le 11 décembre. - 
 Ë déc. pour le Montlaurier en partance 
| pool le 12 décembre. 


12 déc. pour le Montcalm en partance pour Liver. 
pool le 16 décembre. 


À l'époque du retour de l’âge, 


4 


3 / ‘ . | : 
“Mme ALEXIS MERCIER, : 
12, St-Denis, Valleyfield, PQ. 


« 


tdisseme 


tquetout tou 


es ris 


: 


e 


Kraft-MacLaren Che 
MONTREAL] 


que tant de maladies qui semblent déjouer le oavoif : À 
de grands médecins répondent à f' "È 
remède de famille, tel que le 


C'est parce que ce remède va directement à 
l'impureté du système. : Il est fabriqué d'herbes e 


Pour votre voyage de Noël dans les 


“Vieux Pays 
. | ‘ 


° de Winnipeg à St-Jean, N. B. 


||'à 9.30 h. am. le 2 ef le 9 déc. 


d’aniémie, d'en 
nts; ‘javais sou- 
 vértige; il me sem- 
rnaitautour 
je. n’osais pas| 
J'avais aussi des 
Subites de chaleur 
sous. : J'étais sans 


LE 


P 


ATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 29 octobre 1924 


LES 
CHEZ NOUS 


FROMAGE | 
N © ÆRAFT 


ra fraitée par le nouveau 
«Tant que vous ne Congrès 
Vous serez pas sers | 


i . 
Washington— Le gouvernement 


vi du Fro ‘a : 
LS — ans vos eme anéricain nend prochainement la 
É - : À réponse du Canada au sujet du pro- 
fromage Dies ne pouvez pas avoir iet de creusage du St-Laurent, Le 
idee com ien cet äliment si nouris. contenu de Ia note américaine n'a 
sant peut être appétissant ef satisfaire. ‘ pas été livré à la publicité Quoi- 


Employez-le pour prépa 


qu'ilen soit ce sera le nouvean Con- 
mets au fromage et rema è 


grès qui s'occupera de cette ques“ 
tion et il ne poutra le faire avant 
un an,et demi d'ici, 


: LE 
Les élections chez les Indiens 


, 


rer votre prochain 
rquez la différence, 


ese Co, Limited | 


+ 


Ottawa— Les six Nations indien- 
nes de la réserve de Brantford vien- 
& nent de changer le mode d'élections 
Jde leurs chefs, Jusqu'à date cé- 
HS ! faient los femmes qui faisaient le 
z ! choix, désormais, les hommes seuls 
! | seront électeurs et éligibles à rai- 
sou de deux chefs pour chacune des 
nations. 


influence d'un oimple 


Re ————— 
Un arbre de 3000 ans 


Now-York— Un génévrier qui est 
âgé d'au moins irois mille ans a été 
trouvé dans Ia forêt nationale de 
Cache dans le nord de V'Utah (Etats- 
Unis)!" L'arbre nresure 45 pieds de 
haul et 17 pieds de diamêtre près 
de Ia terre, 


R, PIERRE 


Du 


la racine du mal, 
| t de racines pures 
en usage depuis plus de cent ans 
mais est fournie 

re de 


, 


À: 


CHICAGO, ELL. _ 


L’Autriche change son unité 
monétaire 


Vienne— A partir"du premier jan- 
vier 1925 on remplacera la couron- 
ne par une nouvelle monnaie,  A- 
prés cette date, il sera illégal de 
donner les prix en couronnes, Le 
| nouveau  screlling qui remplacera 
la couronne, sera émis en argent et 


en papier. [l vaudra 10,000 cou- 

ronnes actuelles, * | 

. . LE " 

FR À FD ER La guerre au whiskey en Al- 
IOUaleen lemagne 


Berlin— La capitale berlinoise 
est actucllement le théâtre d'une 
guerre au whiskey., La police à 
Saisi des quantités considérables de 
bcisson angliise et menace de pour- 
suivre leurs propriétaires parce que 
l'importation du whiskey anglais 
est formellement défendue, 

Comme le cognae français et les 
champagnes peuvent entrer: en Al- 
lemagne, les fonctionnaires britan- 
niques prétendent que l’on est in- 
Juste à l'égard des distilleries an- 
glaises. On ‘essaie actuellement de 
conclure un compromis afin de per- 


Train spécial 


si à s'infitrer en Allemagne par .lel' 
territoire occupé, et les officicis 
allemands insistent pour que cette 
irouée soit bouchée Sans plus tar- 
der, si l'Allemagne veut Paver les 
réparations, 


SEE — me 


Des femmes achetées à crédit 


le 5 décembre, 


Londres— Plusieurs naturels du 
Poendoland, Afrique-Sud, vont pro- 
#3) bablement’ perdre les femmes acht- 
iées à crédit ces trois années der- 
nières, faute de pouvoir : parfaire 
leurs paiements. L'achat des Tem- 
mes à crédit n’est guère en ‘vogue 
parmi les indigènes, les acheteurs 
étant trop portés à rendre les fem- 
mes au lieu de faire je paiements 
CONVENUS, Par exception, cepen- 
dant, une sorte de moratoire matri- 
monial a été en viguenr tout le 
temps qu'a duré le deuil d’un grand 
chef, Or, Le temps du deuil est 
maintenant fini, et les naturels ‘qui 
ont acheté des femmes doivent les 
payer, où bien les rendre aux hut- 
tes paterneiles. s'i 


pour Liver- 
| 


PAC 


a) 


toutes les femmes devraient 
prendre les È 


L LL 


énergie et nerveuse. J'ai] Les femmes qui souffrent 
pris des Pilules Rouges qui|de maladies internes, d’ané- 
ont tout de suite amélioré|mie, etc., trouvent leur sou- 
mon état. J'ai bonne santé|lagement dans l’émploi des 
maintenant. Mme Alexis|Pilules Rouges. 
Mercier, 12, rue St-Denis,| - Celles qui craignent les 
Valleyfeld, P. Q. {troubles du retour de l’âge 
A l’époque du retout de doivent recourir aux Pilules . 


l’âge je suis devenue nerveu-| Rouges pour aider le sang à 
se; mes forces diminuaient et|se bien pläcer et pour éviter 
avais si peu d'aptitude au|les maladies les plus dange- | 
[travail que je’ ne me recon- [reuses. . _ 
[naïssais plus. : lavais pris! CONSULTATIONS 
plusieurs remèdes qui u’a-|GRATUITES. Les méde- 
vaient eu aucun effet appa-|cins de la Compagnie Chi- . 
rent, ‘Toujours je me sentais mique Franco-Américaine 
fatiguée, abattue. Les Pilu-|donnent des consultations 
les Rouges, que j'ai em-|pratuites à toutes les fem- 
ployées endernierlieu,m'ont|mes-qui viennent les-voir ou 
vite donné des forcesetm'ont qui leur écrivent, . 
bien rétablie, Mme Fortu- Les Pilules Rouges sont en verte. : 
nat Dufresne, 51, Chester, chez tous les marchands de remédes, 
Pris, 50 sous fa boîte, Si quelqu'un ne : 


‘Woonsocket, R.I. °° 
: La PTE pouvait les trouver dans sa localité, nous 
Les mères de famille font les Jui enverrons sur réception du pris, : 
préridre à leurs fillettes les! “Cmpadnis cui MIQUE | 
Pilules Rouges pout leur as-|rRANCO-AMERIGAINÉ, Hmitée, 
surer-une bonne) foriiation. 274, tue StDeuts, Montréal. 
se ‘, : CR - 
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NOUVELLE 


entendre que lesigihistre des finan- 


dans l'île de Ré, ” 


fectives et des plus modernes. 


.j ciel: permettent d’entrevoir à éché- 


V 


les barreaux, sous cle 


défaient trop souveñt la scène de 


‘fnant, les ‘honîm 


ET AILLEURS 


La question du St-Laurent se. L'emprunt allemand souscrit 


en 12 minutes 


à 


\ New-York. Les 119 millions 
que les Etats-Unis devaient souseri 
re à Pemprunt allemand de $200 
Millions ant-été couverts en 12 mi- 


nutes. La demande était si grande 
qu'on à eu un ‘surplus considérable 


de souscriptions. Sans aller aussi 
"vite, les'autres pays ont trouvé pres- 
que immédiatement à placer les o- 
bligations allemandes, | 


+: 
L'homme le plus riche de 
l'Autriche accusé de frau- 


de 


a — 
' 


Londres— Toute l'Autriche est en 
émoi depuis qu'elle a appris que l'on 
intentait des poursuites contre Ce- 
millio Castiglioni, mieux connu sous 
le nom de SGésar Financier” et ro- 
connu comme étant l’'homine le plus 
riche de l'Autriche, On l'accuse de 
transactions frauduleuses, Herr 
Neuman et Herr Goldstein, codirec- 


teurs des entreprises de Castiglioni 
sont aussi sous 
accusation, 
Castiglioni a quitté Vienne récem- 
maintenant les tribunaux 
sa présence dans la ville. 


le coup de la même 


4 


ment, et 
réclament 


| de Fr 


n du service 
militaire en France 


Paris—La duréé du service mi- 
litaire en France ne peut mainte- 
nant être réduite de dix-huit mois 
à un an, vient de déclarer le gé- 
néral Nollet, ministre de la guerre, 
à la commission des finances de la 
chambre des députés, en réponse à 
des questions relatives au budgot 
de guegre. Le général Nollet dit 
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Le président Doumergue a laissé 


RES ù éaliuettre l'admission des spiritueux |°ntend : : Fe) De Da 

‘un . DIRECTEMENT. À LA PASSERELLE . … : airglais. FOUSIOR Day Sn ous fe Lu projet d'evn- 
r| "du Monclare: en partance le 5 déc. pour Liverpool Le whiskey, les vins, les: parfums RC TOR LL 
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Les bagnards français conti- 
 .nueront à être déportés en 
Guyane oo 


} 
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aris.— Le comité financier de la 
CBambre des députés a refusé d'ac- 
corder lés crédits nécessaires pour 
la suppression des bagnes, en Gu- 
vane française, M. Herriot avait 
promis de supprimer ces lieux de 
transportation et 'broposait d'établir 


une prison centrale -à Gaën, en Nor- 
Mmandie, où ‘les prisonniers joui- 
raient d'un climat meilleur. -  Lés 


bagnards  auraioñt été: transportés 


e la: marine fran- 
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Paris,— ‘M, Dumésnil, ministre de 
la marine, annonce qu'il soumettra 
au parlement un programme pour 
le rétablissement d'une véritable 
marine française, Ce sera une ma- 
rine défensive et non une marine 
qui, serait un danger pour la paix 
du monde. 

. M, Dumesnil, a l'intention de fai- 
re.construire de, nouveaux navires 
et’de rendre plus modernes les 
vieux, Cette marine sera relative- 
ment petite mais sera des plus ef 
réduira aussi le nombre de marins 
de 29 pour cent, < 
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L'utilisation des marées 


Paris— Un décret et toute une sé- 
rie. de convention insérés à lPOffi- 


ance relativement courte, fa réali- 
sation d’un problème longtemps 
cherché et d'une ifpprtance capi- 
tale pour l'avenir économique de 1a 
France: Putilisation, de la force de 
la ‘mer. , 
Des travaux pour lesquels l'état 
ecntribuera une sdmme maxima de 
10 millions seront ‘entrepris inces- 
samment sur Ja côte bretonne, 
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Maris et femmes derrière les 
barreaux 


Paris. Ceux qui réclament le 
divorce à Paris devront dorénavant 
accomplir un court séjour derrière 

et sous sur- 
veillance, 

_tisqu'ici les sélles d'attente 
longues querelles et parfois même 
des’ coups accompagnaient ces dis- 
cussions. Plusieurs époux quit- 
taient la salle portant sur leur figu: 


‘re: des traces toutes fraîches des 


ongles de madame, De leur côté, 
dés femmes laissaient le palais de 
justice, les cheveux défaits et le cor- 
sage chiffonné. A partir de mainte- 
es et les femmes qui 


désirent briser les tiens matrimoni- 


‘[aux, seront réunis dans deux salles 


séparées qui seront fermées par des 
portes d’äcier, Ils n’en: sortiront 
qu'un à'un, à mesure que leur nom, 
sera appelé. ‘ “ 
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Transatlantique 
Américains qui 
ser leurs vacarices en France. 


des vovageurs américains qui.v 


sous le commandement de 


ssie 
vont au Américains . 


Moscou— Après line 
bataille pendant plusieurs mois en. 
tre les intérêts français, américains, 
hoflandais, allemands et anglais 
pour la possession des riches dé- 
pôts de manganèse dans Le district 
Chicatouri, de Georgie, le pins 
grand et le plus productif du mon- 
de, ln maison de banque W.-A. Har- 
riman & Co. de New-York, à reme 
porté 14 palme, 

Le dohtrat donne aux Harrimans 
le monopole de l'exportation du 
manganèse de Russie et les torrains 
couvrent une étendue de 10,000 a- 
cres, [ls contiennent près de cent 
millions de tonnes de minerni ce 
qui suffit pour les besoins du mon- 
de entier pendant un demi-siécle, 

— Re © + ane me me 


Congrès de droit international 


Stockholm. Le 3e Congres des 
associations de droit international 
s'est ouvert à Stockholm en présen- 
ce du roi et de la famille royale et 
d'environ 400 participants représene 
tnt 16 pays, La délégation tche- 
coslovaque à proposé Prague pour 
lieu de In conférence dé 1999. 
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L'aigle est protégé en Suède 


Stackholm.— L'avenir du voi desl. 
oiseaux en Suêde à été sauvegardé 
par le gouvernement, en vertu d'in 
cucret officiel qui vient d'âtre pu- 
blié défendant de tuer les niches, 1 
Yu un mouvement national en vue 
de 4 conservation de la races à de 
cie dos animaux. Coa est dû 
en trande partie aus efforts de 
Brngt qui a: soulevé l'entbhousins. 
me pu ses ouvrages, 


VIUTOQTOOTONUEL 


On abandonne les manoeuvres 
aériennes 


Paris— Doux aviateurs de lar- 
mée se sont fait tuer et onze aéro- 
planes ont été détruits dans une sé- 
rie d'accidents pendant une tempè- 
te de vent, On a dû abandonner 
les manoeuvres“ aériennes de Par- 
mec à Versaill 
Les deux aviateurS se firent tuer 
dans une chute au Bourget@ une mi’ 
départ. 


ont embarqué 1618 
veviennent de 


SEE comme if x a près d'une een- 
aine d'autres gros paquehots on 
eut se faire une idée du nombre 


wofiter de In “liberté” ot des 
nusements européens, 

“Une revue estime même à $400,- 
100,000 l'argent que les Américains 


vont laisser libas ect étét" 


%: 
La France au pôle nord 


. CPR nn 

Paris— Les régions polaires arc- 
tiques, qui ont tenté tant d'intrépi- 
des navigateurs, n'ont altiré aucu- 
ne mission française depuis le vo- 
vage tragique de Bellot qui y trou- 
va la mort en cherchant à retrouver: 
et à secourir Sir John Franklin en 
1853. 

Une mission arctique française, 
M, de 
Payer, fils du célèbre explorateur 
qui découvrit en 1872 l'archipel 
Francois-Joseph, vient de partir, Le 
prégramme de cette expédition com- 
porte Pétablissement, au nord ‘ouest 
du Spitzberg, d’une station, base 
des opérations géographiques ulté- 
ricures qui seront l'objet de raids, 
au printemps 1995, ‘ 


1! 


Paris— Comime ils construisaient 
une passerelle qui doit réunir les 
deux parlies du jardin public de 
Pabbayve de Vierzon jes ouvriers 
mirent à see un.des bras de l'Yè- 
vre cet découvrirent des fondations: 
en pierre et en bois remontant 4 
plusieurs siècles. H s'agit d'une €- 
cluse construite par Léonaiïd de 
Vinci, chargé par Louis XI d'étu: 
dicr les moyens de relier Bourges 
à {a mer, cette vieille résidence ro- 
vale manquait fréquemment de sel. 
L'écluse découverte fut la premie- 
re écluse-de France. 
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L'importation des vins fran- 
çais au Canada ' 


. i s ‘ 
Paris— D'après une communica- 
tion du ministère des Affaires Etran- 
gères, il semble que la Commission 


des vins et liqueurs de Ouéhec al 


rendu d’apnréciables services à Pim- 
portation des vins français, ‘ 
Adopfant Ia thèse des Canadiens 
français, qui estiment que la con- 
sommation des vins lègers est lel 
meilleur moyen de combattre f'al- 
coolisme, la Commission a beaucoup}! 
poussé à la vente des vins dé notre 
pays. D'après un ) : 
prépare, la consomniation des vins 
dans les provinces aurait sextuplé 


depuis deux ans, alors que celle des !Ë 


alcools aurait diminué, Aussi a 
Commission annonce-t-elle son in- 


tention de multiplier le plus possible || 
les débits vendant exclusivement du |! 


vin, et de demander au Parlement 
de permettre que ces magasins puis- 


sent, à titre excentionnél, rester ou-|E 
verts tout l'après-midi du samedi | E 
jusqu'à 7 heures du soir, au lieu deik 
fermer à 1 heure comme les maga-|# 
sins mixtes où est vendu de l’acaol, | À 


ceci “afin de permettre à tous de se 


prorurer de-bon:vin pour le sou-! 


vigoureusel n 


est à Rambouillet, | vince de la/Saskatchewan? Adres- 
1 { scz-vous eux reli 
vidence, 


SIh cet effet; 
PAS" l'A tout 


s'adresser 
ON |rieure. 


rapport qu'elleié 
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| ASPIRINE 


“y a environ trois ans j'eus 6. 
ormément de furoncles, spéciale. 
iment derrière le cou’ écrit M, Roy 
Usher de Sullivan Lake, Alta, Can. 
“Environ deux bouteilles de Novo- 
vo du- De Pierre m'ont amené un 
soulagement complet.” Ce célèbre 
remède végétal débarasse le systè- 
me de ses impuretés et à un effet 
salutaire sue la circulation du sang, 
H n'est pas vendu aux pharmaciens 
nais procuré directement par Le Dr 
Peter Fahrnem & Sons Co., 2501 
Washington Blvd, Chicago, HE 
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Méfiez-vous des contre fes 
çons! L 


Livré exempt de douane au Ca- 
nada, 


La Banque d'Hogholiga 


avec laquelle s'est fusionnée 


LA BANQUE NATIONALE 


Actif total, plus de sus $120,000,000 
Capital versé et réserve, $11,000,000 


À moins que vous ne voyles le 
nom de Bayer en croix sur le pu- 
quet où les pastilles, vous n'obteies 
pus les véritables aspirines Bayès 
reconnues sûres par des milllond ei 
prescrites par les médecins depuis 
plus ‘de vingt-trois ans contre 


_——— phumes tent Maux le, teis 
ln ‘ aux de dents Aubego 
Comptes courants — Escomnte et Necphrite Rhumatingo 

crédit Névralgie Douleërs: 

Encaissements— t lea “Pastill d'A 

, acceptez que les “Pastilles = 

Ceruptes d'épargne ÿ pirine de Bayer” Chaque paquet 
audats de voyage non décacheté contiont un moto 


.Coffrets de sûreté d'emploi éprouvé. Les hoîtes faclie. 


ment maniable de douze pastilles no 


. TT coûtent que quelque cents. Les 

NOTRE PERSONNEL EST A vos phurfaciens en vendent qoussl dé 
ORDRES | souteilles de 24 et de 100, 

M P. ST-ARNAUD Asirine est la marque de fabit. 

. , que (enregistrée au Cunnda) de le 

Gérant à Prin manufacture de Mono-nceticacidés: 


ce-Albert 


EU 


ter de salicacide de Bayer, :Quei- 
qu'il’ soit bien reconut que le foi 
Aspitine signifie produit de Bavér, 


afin de protéger le publie contre log 


ÉTÉ ONE 


p D Cofrefaçons, nous étamperons sue 
ensionnaf Notre - Bee du 18" talettes de In compagnie 


tal Bayor 
li marque générale de {abri ue, te 


Sacré-Coeur, Prud'homme, 
* nom, de Bayer en croix, | 


Sask, 
Désirez-vous donner & vos enfants 


ine éducation soignée, un cours d'é- 
udos tel que demandé par le pro- 


COLLE 


so 


GE D'EDMONTON 
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Glrigé par les 
Pêres Jésuites 


. 
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DRE 
14 F ! 


et egrésé à l'Univereité Laval 


gicuses de 16 Pro- 


qu'il était en faveur du service d'un lnute après leur ! 
an, Mais que la sitnation politique ———#; Outre le français qui reçoit une JOURS CLASSIQUE bill Be | 

eurvapéenne,.he permettait pas à fa . > + attention, oute particulière dans “se fran aise Lars Î A 

France,.de réduire son armée dans! Les touristes americains en |es classes, on enseigne la musique, grès de. bas elier et donne A 

le moment. , - France le dessin et les travaux à l'aiguille | cês foutes les carritr 

s À. es, anvoriiti 

| 2: … : . de tous genres, ce, droit, médecine, ete. | 

Le salaire dés fonctionnaires! New-Yor! I ; 

, New-York.— *Les-touristes amé- | Les jeunes filles désireusés de se | OURS COMMERCIAL en angicié 

français. rieains . doivent nier ln des livrer à In carrière de l'enseigne-| tenue des livres, clavigrephies gt : 

: = principaux revenus pour l'Europe, Eiont trouveront dans cette institu-| "graphie, etc, Collation do di 

Paris:—Le’ salaire-mimauum des [PUisqu'en 48 heures, ln semaine : 8 blômes d'affaires. Sort 

fonctionnaires frinénis vient d'être [Aerniére, an avre, quatre paque-|lion entière facilité pour se prépa-| P07 an | Re 

fixé par le cabinet à 6000 francs,” [Pots de a Compagnie  Générnle {rer aux différents diplômes requio | >OUBLE COURS P REPARATOIRE, 


français ‘et anglais, 
OUTCPE Classiuue et 


Adreaust Rév. Pèrs RECTEUR | 

: Collège dés’ Jésuites, ‘, 
‘Edmonton + . . Alta, , 
ne esnene nes eee Eten rareenemeansmuene N 


_ es RENE L 


drépataut uk 
‘Gommerciet, 
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elles sont donc acinises 
âge: les garcons sont acceptés 
usqu'à leur treizième année. 


Pour plus amples rénselgnerments, 
à Révérende Mère Supé- 


É 


AQU TAC ACC CE UE EEE 


CHASSIS ET PORTES ; 


Papier à lambris et papier goudronné 
Chaux, plâtre, briques, poil, ciment, Planches-plâtre, : 
_. … moulures Chêne pour wagons, bois à plaquer “* 

ous pouvez Vous procurer exactement ce que vous | 
voulez à notre cour, et le/prix sera raisonnable. 


NOUS VENDONS DU CHARBON 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


Celle qui vend la meilleure qualité 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


L. 4 
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Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE" est: | 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 
Très fluide 
Non-inflammoble : 
| Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) . | 
Desmarais & Robitaîlle, Ltée | 
ORNEMENTS D'EGLISE ct ARTICLES RBLIGIBUR  : ; || 
MONTREAL OTTAWA : : 


rue Notre-Dame Ouest ‘121 rue Rideau 


31 et 33 


CHENE RÉ REP EME ENNEE SNS RE ITEN 
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hiver es 
t toujours plus haut durant cette saison À 


production de le cr 
une affnire payante, p 
1.—Le prix de la crêmees 
de l'année; 
2.—La crème se conserve 
chauds et par consèque 
res qualités; . 
3,—L'hiver est la morte saison sur la ferme, 
s'occuper davantage des vaches: 


4.—C'est un revenu assuré en argent comptant à l'heure où il est‘ 
le plus nécessaire, ‘ : 


Donnez à vos vac 


: 
& : 
are 


Lot Lo 


beaucoup mieux que dans les te 


ER 
nt il est facile de produire 


les meillcu- , 


si bien qu’on peut .: 


hes la chance de'payer vos comptes par Île‘ 


moyen du chèque-de crême, | . 
Saskatchewan Greamery and (ce Cream Co, Limited 
oo Manches s , OK | 
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d ASSINITCOIA, CARLYLT, 


—RAVELEQURG, MAPLE 
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ETAUNAVON, SWIPT CURRE 
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IL LBUVEGARDE 


Assureÿ-Vous dans une Compagnie , Canadienne-française 

PLUS DE VINGT MILLIONS D'ASSURANCE EN FORCE 
Prés de vingt trois années d'exisfencé 

Au delà de un million de dollars payées aux assurés ou a leurs 
‘ . familles . 

L'assurauce sur la vie est devenue une nécéssité sociale. Par- 
tout dans les villes, comme dans les plus petits villages, où jus- 
que dahs les fermes les plus éloignées, l'on trouve parini les ns- 
surés toute l'élite dé la population, C’est que partout, il.v a des 
familles à protéger, des vieux jours à garantir contre une pau- 
vrété probable, et ceux qui ont le cocur à la bonne place ct sont 
conscients de leurs ‘responsabilités, n'hésitent pas à consentir de 
UN légers vacrifices financier, pour préserver. dela misère une fem- 
1. me envers Inquelle il ont es devoirs a remplir, et des enfants qui 
 - leur sont chers. | | | 

Le magnifique rôle que joue l'assurance sur Ja vie, est admis 
par tonus céux qui ont de certaines conhaissances d’affaires. Sa 
nécessité iest contestée par personne, Ne. pas en avoir consti- 
tue par ois un véritable crime contre sa famille. Seuls quelques 
AÙ arriérés, comme il en est toujours quelques uns, en sont encore à 
A Ja discuter. Mais Ja classe dirigeante, comme lt masse du public 
T'ecceptent non seulement, comme une protection pour la famille, 
nijais encore comme une sauvegarde pour la vicillesse, #t une sit- 
A rantie pour les affaires, Et cette opinion est si répandue qu'il Y 
t. a actuellement plus de quatre milliards d'assurance en force au 
Canada. _ nu ; : 

Assurez vous dans une Compagnie Canadienne-francaise 

Cet énorme montant est partagé entre une quarañtaine de 
Compagnies. Sur ce nombre une seule est Canadienne, c'est la 
Sauvegarde. Ses polices, ses taux, ses garanties sont aussi avan- 
tageux que ceux de n'importe quelle autre Compagnie, 
ne . Elle compte à sa tête, les hommes les plus éminents de la race 
in française au Canada, Il nous suffit de cit@r parmi eux les noms 
à de.notre président M. T. N, Ducharme si connu dans les cercles 
financiers; de nos vices-présidents où de nos administrateurs: l’hon 
Pérodeau, lieutenant-gouverneur de Québec; l'honorable Bclcourt, 
ancien président de la Chambre des Communes, et peut-être fu- 
tur ambassadeur à Washington: M. GC. Bienvenu qui est en même 
.ternps président de la Banque Provinciale; lhon, Lapointe, ancien 
maire de Montréal, et plusieurs autres. Ces noms, a eux seuls, 
constituent une garantie que bien peu de Compagnies penvent don- 
ner à leurs assurés. 4 ’ 

Au point de vue moral, nous pouvons offrir au public Cana- 
dien-français, les lettres de recommandation de tous les chefs de 
la race. Au point de vue financier nous lui offrons la lecture 
du livre bleu du gouvernement où sont compilés toutes les sta- 
-tistiques. JT y verra que ‘depuis plusieurs années La Sauvegarde 
se classe parmi les toutes premières compagnies, pour le taux des 
intérêts réalisés. C'est-à-dire au'il n'existe aucune excuse pour 
que nos Compatriotes s'assuren£t dans ces Compagnies étrangè- 
res, C'est à eux de dire s'ils veulent aue l'argent de leurs primes 
-reste dans la race et serve à développer son influence, ou s'ils 
préférent trahir cette même race, d'une façon d'autant plus odieu- 
se qu'elle ast inexplicable. en nortant chez des compagnies étran- 
gères toute l'influence © - leür argent, et de leurs primes. 

. Pour. toute information, écrivez a M. Raymond Denis, agent 
général pour l'Ouest, Vonda, Sask. 


LA SAUVEGARDE 


d'Pazar. | 
Notre bazar paroissial s'ouvrira 


on clôturera le 2 au soir. Notre 


filsennes est très attive, ct entend à 
lsinmener à bonne fin cette organisa- 


Élfdeux candidates Miles L. Dupuis ct 
AElForence Cornellier font un bon 
Jltravails Nos amis sont cordiale- 
Aiment invités. 

Soirée 

{ La partie de cartes du 19 courant 
Biorganisée par les demoiselles a été 
un véritable succès, Plusieurs ce- 
nipendant ont été empêchés d'y ve- 
nir à cause des battages. Nous 
avions le plaisir d’avoir parmi nous 
plusieurs de os amis de Willow 


Dr, Lavallée, M. ét Mme. Donat 
Boucher,'M. et Mme J, Nadeau, ML.N, 
R. Parkes, E. Desrosiers, M. et 


chant, discours et goûter servi par 
lies demoiselles, 

El Le premier prix des messieurs a 
dblété gagné par F, Morrisson. 

Prix d'encouragement: MM. Ed. 
Cornellier et Léo Rop. 

Prix des dames: Mine . Nadeau. 
A) Prix d'encouragement: Milles Hé- 
Nilène Poirier et Marguerite Dupuis, 
Fous se séphrèrent à uné heure a- 
lvancée emportant un bon souvenir 
Blde cette veilléc. 
Bienvenue 
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\ | 
d M. et Mme E. Rov et leur fanillé 
de Gravelbourg ont pris chârg du 
restaurant occupé par Mme V, H. 
HAiSanders. Bienvenue à cette nou- 
fllveile famille et bon succès, 
fl M. Brillon travaille à la Spencer 
tA|Elevator Co. avec M, Georges Majl- 
du iloux; ot 
Armand Beauchesne a fait l’ac- 


de 3 autos maintenant: un Chevro- 
Aéllet. un Overland et un Ford, 

fi Mme Dupuis retenud à l'hôpital 
stide Rochester depuis un mois nous 
jijrevient cette semaine, 

A1 M. Louis Chartrand a acheté une 
belle résidence au village: 

M. le Dr. Perrault de Gravelbourg 
était en visite chez M. le curè cette 
semaine; : 

M. Louis Lapointe a loué la ferme 
de Dick Rhodes; 

M. T. Bonneau est chez M. Gan- 
thier depuis quelques semaines: 
Service anniversaire . 

Le service anniversaire de M, AL 
fred Corneilier sera chant“ en 
l'église Notre-Dame de Lourdes le 
8 novembre -4 9 hrs. Parents ct 
amis sont priés d’v assister. 
Messes: : - 

der novembre, à 8 hrs et 10 hrs.: 
2,novembre, à 10 hrs; 3 noveribre, 
iour des Morts, messes 6, 64 et 
9 hrs. A partir du ler noveribre, 
la messe paroissiale du dimanche 
sera à 10 hrs. 
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HOEY, Sask. 


Dimanche je dix-neuf, nous avons 
eu le plaisir d'assister À une magni- 
fique soirée dramatique et nntsica- 
le donnée par les amateurs locaux, 
dans le salle de M. Raphaël Neefs. 
Ce soir-là, nous avions ie plaisir 
d'avoir parmi, nous M. le curé G. 
Carpentier, et M, l'abbé À A. Ga- 
gnon, visiteur des écoles. L’assis- 
tance était nombreuse. Entre au- 
tres nous avons remarqué plusieurs 
gens venus de Bellevue, St-Louis, 
Pomrémy, Wakaw et Prince-Albert, 
Tous ont été enchantés de cette bel- 
le soirée française, si bien réussie, 

L'introduction a été faïte par M 
Pabbé 4 A. Gaghon qui a défini 
d'une manière très claire et très pré- 
cise, le but de cette soirée ct d’au- 
ü'es du même genre qui seront don- 
nées à lavenir. . 

Ce but est de créer des fonds pour 
venir en aide à la Croix Rouge et 
aux enfants de Pécole de Hoey. Une 
partie de ces fonds sera aussi dis- 
tribuée comme bonrsés aux élèves 
qui se classeront premiers pour l’é- 
tude du francais dans toutes les é- 
coles de la Municipalité. 

Voici le programme de la soirée. 

Ouverture, Duo de piano M. le 


Membres Winnipeg Grain Exchange 
Membres Winnipeg Grain and Produce Clearing Association 
Téléphones: Bureaux: A 3297 — Rés.: B 647 * 


North West Commission Co. Ltd, : 


COURTIERS EN GRAINS 
103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


La North West Commission Co. Lt, veut rappeler aux cul- 
tivateurs de langue française qu’elle a toujours son département 
LU . français et que ces messieurs sont toujours les bienvenus à ses 
Eh bureaux. . 


\ 
Nous solliciluus la vente de vos grains et sommes assuré de 
vous donner satisfaction, . 


MU . M. Eug.-J. Dufresne, avantageusement “onnu des expéditeurs 
[E de grains, est à la gérance de ce département et se fera un plai- 
Al sir de vous fournir tous les renscignements relatifs au marché 
des grains. 

Une visite est sollicitée, ‘ 

Nous sommes licenciés et avons fourni les garanties néces- 
saires demandées par le gouvernement, 

North West Commission Co, Ltd. 


Eug.-J.'" Dufresne, gérant 
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PEINTRE — ENTREPRENEUR — ENSEIGNES 
DE TOUS GENRES 


- Marchänd de Blanc de Plomb, Huile de Lin, Ver- 
mis, Shellacs, Couleurs ete. Spécialité: Couvertures, 
À coussins, toiles pour auto. | 


GRAVELBOURG 


RATE 
RÉ ATe 


pen, 


Introduction. M. l'abbé J, À. Ga- 
anon, Visiteur des écoles, 


& 


UNE 


RE CS PAPIER AE 


Papen.—Le Maitre d'école Alsacien. 
Choeur, k 
Comédie, “La Botte d’asperge: 
Rosalie, Mme J. A. Motut; Mme 


plaquet, M, L. Mareschal: &e Prési. 
dent, M, R. Gagné: Substitut, M. 
Charles Paren, | 

‘Piano, ‘M. Jean Papen. 

Chanson, “Si Vous l’Âviez Com- 
pris”, M, "4. 'A, Labonté. 

“Ces: Farceurs de Médecins”, M, 
L. Mareschal. 

“La Chanson du Pardon’, M. Fer- 
nand ‘Regrand. les Echo” ‘ 

A Chanson .des Echos”, M. 4. 
À. Motut, : ° F3 

Comédie, “invite le: Colorel”: 
“Carbonel, M4, M. Hallé: Mme Co- 
lonel, Mnie Emilia Gagné; Le Colo- 
nel, M, 1. Mareschal; Jules. M. Chas: | 
Papen; Isidore, M. À. Baril... 

Piano, Melle curé G. Carpent'-r, 

Chanson, “Les “Cloches”, Chouur, 

Chanson, “Pauvre Fou", M.’ Jos 
seph Bedon, ., 
[, Chanson: “Je n’ai pas Yhabitudce 
; de. fumer*”, M, J. A, Motut, 
"Les Adieux” chanson composée 


COMMENT ? ? 


Vous dites que vous achetez toujours au comptant dans les 

magaÿins? Vous dites??? | 

… Aléfs pourquoi aller ac:icter d’un marchant qui faisant cré- 
dit à tout le monde ést nécessairement forcé de vendre plus cher 
afin de compenser pour les pertes toujours possibles? 

- Voici quelques raisons, entre autres, puur lesquèlles je puis 
‘vendre meilleur marché qe quiconque à Willow Bunch,. 
. Je tiens un petit “Stock”, que je renouvelle souvent, Je ne. 
fl vends que pour du comptant, et je ne Cours aucun risque de 

| pertes, ; 


… … .aghète pour du comptant des maisons de gros, et il m'est 
{accordé ün escompte libéral, duquel je fais bénéficier mes clients. 
! . Mes dépenses de tenue de magasin, telles que chauffage, éclai- 
| rage, loÿer, salaires, efc., ete, sont le minimum en tout. 
| . À la fin de la guérre, les marchands d'alors, ont subi d’énor- 
‘Mes -pertes avec la chute des prix. Je n'ai pas éu à subir ces per- 
| tes, et mes marchandises étant commandées au jour le jour, sui- 
| vent le. cours journalier des prix. , 
| Vous ñ’avez pas Ta moindre idée ce que vous pâez de-trop, 
lorsque vous achetez des effets qu'un marchand a-en mains depuis 
J'Ù «un an ou deux. . É " - 


ln. 
[Hi , , Voulez-vous acheter à des prix raisonnables? 
Ï 


a nonfination de M. R. Gagné ai 
poste «l'inspecteur. 
. Mouologue Comique, M. J, 4. Mo- 
tut..M, Chas. Papen. 

Interruption, M. J. A, Motut, 


Voulez-vous un service prompt et courtois? Len - - 
: ec . _ sin. Ù 
ALLEZ CHEZ Jus À Brigadier, M. L. Mareschal: Flan- 


Un y à = | chin. M, J, A. Motut; Le Pochard, 
|. di D. BOUCHER _ JU tan Rérmt 
HT : / ° , ps ; - 4 a © es x 'ESCNAlS Mino €, AL . kril, 
MARCHAND GENERAL! À 0 Caaila. La Marscillhise. La 
: | Brabançonne, = : nn 


TT TT TT : SASKATCHEWAN —Nous avons eu aussi le plaisir 


a & PTRNIE) 


Codd,.dé Hunbolt qui a chanté deux 
maguifigues chansons,: l’une ‘ayant 


. PRE 


: 
: 


distinguée présidente Mme. C. Des- 


Bunch, entre autres: M. et Mme. | 


Mlle Martin, etc. etc. Il y eut, 


Monolôgue  Coinique, Charles | 


“bar M. £. Mareschal à l’occasion de! 


Comédie. “Le Pochard Assns-f 
L 


entendre, l'artiste renornmée, Mlle | 


re “ 


Sole Mio 


 —M. Alphonse Georget est à ajou- 
À ter un nouvél étage à son restau- 
le {er novembre prochain à midi ctlrant. M, S. Ouellette a la charge 


des travaux... 


cv. donne des 


offices religieu 


l'Eglise. : Pour le présent, dix-sept 
élèves suivent les cours au couvent 
jusqu’au grade IX inclusivement, 
Les grades supérieurs pourraient y' à tête t 
être enseignés, si des élèves assez a-| fois, et suis plus régulière. J'en 
vantées venaient grossir le monde | -graisse tout le temps êt dis à mes 


out le bonheur et l'insigné avanth- | naissance de son fils, Marcel. | 
ge, de recevoir l'nstructon et l'À- Mme Joseph Lafrenièfe a subi: 
ducation de la part des Religieuses. | cette semaihe à l’hôpital Providen- 
U faut espérer, que le nombre | ce de Moose-law, une opération sôus 
grossira encore, .et que les parents‘! les soins du docteur J.-B. Trüdelle. 
sauront toujours bien remprendre { Mme Ernest Cadieux est de re- 
l'importance de donner à leur chers | tour d’un voÿäge en auto à Régina, 
enfants, l'héritage le plus'sublime!| Sask,, où elle était ‘allée avec M, et 
et le plus noble que nous puissions | Mme Arthur Marcotte, de Ponteix, 
nous procurer ici-bas. Les sacri- | Sask. | : 
fices que les parents s’imposent M, SM. Jean, du département 
pour placer leurs enfants dans Îles |.de- l'Education, de Régina, a passé 
couvents, sont bénis du ban Dieu. | quelques jours en ville cette sernai- 
Plusieurs parents sans doute ne! ne. : M. et Mme Ernëst Cadieux ont 
sont pas très favorisés par la for-! reçu ‘intimement à une partie de 
lune, que font-ils tout de même?} bridge mercredi én son honneur, 
Ts prénnent-les moyens, pour en-| 
ivoyer Jenrs enfants comme externes 
janx écoles catholiques. en s’appro- 
chant de ces écoles et de Péglise.. 
FC moins pour quelques mois. Quel; 
elle action religieuse et quel bon . JE 
Lee à donner aux enfants. M. Jean-Marie Laliberté, Barton, | 
fl 


Puissent-ils avoir de nombreux 


imitateurs. 


LE 
. 


—Plusieurs fermiers ont assisté 
à Ja démonstration du crible à dis- 
; ques “Carter”, donnéc par ‘M. Jo- 
tion si bien commencée..... Ecs|seph Bedon.. Ce crible qui est mis 
‘én mouvement par un moteur de 1 
Y résultats merveil- 
leux, danis la séparation de tous les 
grains, Une autre démonstration a 
été donnée le 20 courant, 


X 


des, pensionnaires et extarnes, amies quel genre de remède je de l ivres et plus : | 
À école séparée de Sle-Anne, il! prends. Utitisez ma lettre pour aie SE es L , ! 
“y a deux classes. Dans la classc| der aux” autres.” — Mme L Ant AW » CALGARY, 
inféricure, vingt-deux élèves y sont] Racho, casier 12, Dublin, Ontario. LUS = re L 
inscrites. Dans la classe supérieu- om - RE Rp ve LÉ | 
re, trehte et une. élèves inscrites. 
Cest dans'la classe supérieure que gn L 
| ce coheours du catéchisrite à èu Heu, | de Ferland, Sask., A. Poirier, cüré RCE 
Dix-huit concurrentes ont pris part | de Assiniboia, Sask. et E, Dubois, REISTIITEOr ERREUR 
au concours. Voici l’ordre de mé- | curé de Laflèche, Sask.. étaient de L 
rite d'après Je nombre de points | passage au presbytère cette semai- ton ‘Voici Îles 3 
obtenus, ne. “. pue 
Germaine Bonneville, 98; Marvl  _} Hnoräble juge Ouseley, de -l ._. 26 CREMERIES 26 ; 
{Soboleski, 94; Raoul Tourigny, 94: Moose-Jaw est venu présider une - # « ss 
isiti 5 ré i É Bonneville, 92;  Sylvio! éiics de In cour istrict d à votre disposition 4 
quisition d'un auto. I aura le soin |Emérence Bonneville, Léverdière, | Séance de la cour du District de 
| ponneille, 89; Irène 87e Pauil Gavelbourg. à laquelle étaient in-lE -Bireh -Hitls :  Lanigan Oxbow. Tantallon | 
5 Bibiané Tourigny, Ai dithot. tévessés MM Henrs-J, Coutu et Cudworth ‘. : Lloydminster Preeceville Tisdale | 
Henderson, 84: Béatrice er VIS. O’Neïl MacMillen, avocats. ‘ Fiske _. “Melfort ” Radville Vaity 
Fe Chüchotte.… 78: Tliomas My. |, —M. André Vouillat, de l'Agence Ihernay Melville : Régina | Jadena h | 
knt, 69: Roméo Tourigny, 67: | Kerns, de -Moose-Jaw, passe quel-| Kelliher Moosemin Saskatoon Wawota FL d 
Paul Éaverdière 65: Claireï ques jours en nôtre ville pour af- Kerrubert North brool Ÿ eyburn ; 
Huet, 62; Catherine Pitre, 50; Ger- | faires personnelles, #1 Langenburg, Battleford Shellbrook  , Yorkton L 
maine Aüger, 46: Mary Bula, 17. —Mme Antoine Soucy a donné ré- . Envoyez vos produits à 1 plus s'approche, afint d'épargner: À E 
Soixante-dix énfants, garcons :et cemment un parti d enfants à l’oc- sur les taux de Lransport et TENTE “les. du beurre Expédie É É à 
filles, de la paroisse de Wolseley, | casion du septième anniversaire dè Nous voulons des oeufs—des 3 — ee, Ixpét ie. | @ 


UT Be . , 
GRAVELBOURG, Sask. , 
eme Vi 

. CHRONIQUE DU COLLEGE 

Distingué visiteur:—Au début de 
l’année scolaire, les directeurs et les 
élèves du collège avaient l'insigne |» af, Thomas Gallant, avocat, ci 
honneur et le privilège de recevoir | Grand-Chevalier de l'ordre local des 
la visite de Monseigneur Z, H, Ma-| Chevaliers de Colomb, à fait un 
rois, P. D. Grand'Vicaire du dio-! court voyage à Willow-Bunch, Sask., 
vèse,  Gette visite si vivement. ap-} uns l’intérèt de ces derniers. 
préciée du distingué collaborateur | x F-P. Crépeau, avocat, est al- 
de S. G. Monscigneur O, E. Mathieu | 16 pjaider à Lafléche et St-Boswells 
dans Padministration de ce vaste! Sask., ecîte semaine, 
et beau divcèse a été l’occasion d'u-|" Le Dr et Mme Gustave Proven: 
ne joie générale, d’un profond ré-! er, et leur fillette, Madelaine, é- 
confort ct d'un précieux encoura- 
gemcnt—Le souvenir ému de soit 
inlassable sollicitude pour cette: 
oeuvre de salut national, Ia part 
imniénse qu'il ne cesse de ‘prendre 
à son établissement définitif, Pinté-E 
rêt croissant qu’il voue à ses pro- 
!'yrès matériels ct-intellectuéls, à son 
plein épanouissement tant patrioti- 


-que que religieux 


tion. - 


Î et . \ 
Recrutement:—{Au cours dés der- 
nicrs mois, les Professeurs du Col- 
lège, ont visité: presque toutes les 
paroisses du ‘diocèse de Prince-Al-|. } 
| bért en vuc du: recrutément des élè-| | 
vés. La plus ‘sympathique hbspitar ‘à 
lité et la plus ‘cordiale collàbora- 
tion leur à été--généreusemént ac- 
cordée par, Messieurs les Curés et 
tous les membres du Clergés Les 
autorités: du Collège leur en iexpri” | 
ment leurs plus chaleureux remet- 


ciements.: . 
Pour activer P 


curé G. Carpentier et M. Jean Pa-| remplissent nos coeurs d’intense et! "L'organisation du Bazar va bien, 
filiale gratitude envers Monseigneur | et Je Comité qui seconde M, le Curé 
le Grand Vicaire, Au livre d'or de! Maillard, a fait appel à tous les ci- 
nos archives collègiales, non moins | jovens de.la ville et de la campa- 
que.dans nos coeurs reconnaissténts, gne afin d'assurer le succès de ce 
tout à côté du nom yénéré de notre! Bazar, dont les recettes scront ver- 
illustre archevêque Monseigneur O.!$ées entièrement à l'église parois- 
E, Mathicu, le nom-de Monseigneur | Sale. | 
Z. H. Marois brillera d’un éclat uni- . 
Malplaquet, Mme L. Mareschal: Mal-| due et justement mérité. Les dérec- 
] teurs et les élèves du Collège Ma- 
thieu éprouvent ün extrême bon- 
heur à exprimer {leurs voeux de 
pieuse reconnaissance et leurs tri- 
buts de vive gratitude au zèlé bien- 
faiteur de linstittition qui est Mgr 
2. H, Marois.—Aux.instancés de np- 
tre prière, daigne’le Père Céleste, 
duquel descend tout don parfait, Pen 
récompenser ‘adéquatement : et Le 
conserver longterñps à notre affecr 
EU pre s 


Li 4 
oeuvre du rci:rute- 
ment, les directeurs .du Collège ont 
aussi (distribué par la mallé ‘un 
nillier-d’annuaires et un milliét- ad- 
ditionnel de circulaires-annonces. 

Nouveaux collaborateurs: — 1 Au 
personnel enseignant de l'année \der- 


nière sont ‘venue 


nouveaux colaborateurs qui sasont 
de précieuses recrues dans le ‘corps 
«| proféssoral, à savoir le R. P. ;AI- 
phonse Paradis, O0. M. I, le R.-P. 
Arthème Dutilly, Q, MT; Messi purs 
les abhés Arthur.Brouillette et; Al- 
R. Er. Frédétick 


Leroy Poulin et: 


: 


bort Ouellette, le, : ( 
Leaeh, 0. M. 1, ainsi que Messijeurs 


Ed 


dt 


u 


WOLSELETY, Sask. 


Concours de Cutéchisme 


Les Révérendes Soeurs de Notre- 
Dame des Missions ont la charge 
de l’enseignement du français et de 
l'anglais, dans leur couvent, , St- 
Raphaël, et dans l’école catholique 
séparée, Ste-Anne, les deux établis- 
sement sont situés tout près de 
"Eglise. Facilité pour les élèves, 
internes ét externes. de suivre Îles 


2] DEMANDEZ A CETTE 


TE HOlIER 14 
RM dE A À 
ÊE HAL ELIÈ 


€ 
. = 


28 


4 


du Compasé Végetai de 
Lydia E, Pinkhan 


létires de féinmés, s’informant 
RP 


Halifax, N.E.—“Je suis garde à 
la. maternité, et ai recommandé Île 
Composé Végétal de Lydia E. Pink. 
ham à plusieurs femmes sans en- 
fants, ainsi qu’à cellés qui ont be- 
soin d'un tonique, Je, suis anglai- 
se et mon mati est américain, il 
m'a parlé de Lÿdia E. Pinkham en 
Angleterre. J'aimerais avoir un ou 
deux exemplaires de vos livres sur 
lés imalädies féminines, Je garde 
celui que j'ai pour le prêter. de 
répondrai aux lettres s’informant 
du Composé Végétal, avec plaisir,” 


Éllé ecntent à sépondre aux 


‘La farine fisble—carantie : 
: pour touies pâtisserie 


—" Mme $S, M. Coleman, 24 rue 
Uniacke, Halifax, Nouvelle-Ecosse.  : us ie 
Dublin, Ont.—"J'étais faible et ir- FA SERRE À LR RRE S NANTES 


7 | es : Cun " 
Es SOSES BAG 
sal ee ed RC NEEnNES - 
à wi ROBIN HOOD FLOUR 15 GUARABTEED TO GIVE YOU 
à PÉTTER SATISFACTION THAM ANT OTHER FOUR MILLED 
À  IRCANADA VOUR OTALER 15 AUTHORIZED 10 REFUND 


régulière, avec douleurs et maux 
dè. tête, et incapable de dormir la 
nuit. Les léttres lues dans les jour- 
T, Car : 
“je voulais devenir mieux, Les ré- 
sultats ‘ont été bons, car je suis 
bien! plus forte, et ne souffre plus 
dés vilains maux de tête d’attre- 


qui se font À! ‘naux m'ont éngagée à l’essaye 


D MILLS. UMITED 
+ x 


\ 


Garantie avec tout sac de 24 


les à l’entrepôt frigorifique le plus proché, | 
SASKATOON : REGINA NORTH BATTLEFORD . 
MELFORT YORKTON  WEYBURN MELVILLE ' 


Meilleurs prix — Prompts retours. 
Votre satisfaction est notre plus grande réclame, 


OPERATIVERSS 


TRE 


FNEPSN RE 


le docteur et Mme S.:M, Goodman, 
Les invités ctaiént, Mme Joseph Pro- 
vencher, M. et Mme J.-B, Crépeni, 
M. et Mme Henry-J. Coutu, M. et 
Mine -A. Guay, M Lucien Proven- 
cher. ‘ 


Quartiers-généraux des robes de lOuest HT À 
TANŒEUR ET MANUFACTURIER GENERAL PL 4 

e cuirs pour courroies et harnais À 
Robes en peaux de boeuf et cheval à l'épreuve de toute‘ 
température. 


Economisez en donnant votre commande directement au “I 


élève de M. Paul Dufault, de Mont- 
réal, en tourñée dans l'Ouest a don-. 
né mardi le 2f octobre au théâtre 
des Variétés, un concert. -Son pro- 


gramme se composait de chansons | “manufacturier. 
françaises ct anglaises, et il a été Echantillons envoyés gratuitement sur demande . 
ges applaudi Ame Belcourt, del win, 6. NORMANDIN, Propriétaire. DELMAS, Sask. 


Laflèche, Sask., l'accompagnait au 
piano. ‘ ° 


FRAME Mira te, 


CUTUREUUEUNUNUEUS 


Croix funéraires en fer . 
. | forgé. :, à 


, 


tient en ville jendi, les hôtes de M, 
et Mme Joseph Provencher. 

—-MM. 4, E. Cadieux, Henrv-J. | 
Coutu, J.-A. Rousseau ont fait un 
voyage de chasses au lac Pelletier, 
et ont remporté plusieurs outardes. 

—M, Sam Chevrier, de Napiervil- 
le, Qué. passe quelques semaines à 
! L «Gravelbourg, avant de’ retourner 
et éducationel, | {ans l'Est, 


Bloc en ciment fourni sur 
 démande. | 


Coeur ‘et ‘inscription four- . 


4 


nis sur demande. 
Hat 


Agents demandés dans tous. 
les centres catholiques." 


Ce monument funéraire a 
. l'avantage d'être durable 


\ 


‘ 


KTUI 


1 


AUS. 


.DUCK LAKE, . __ : SASK: | 


Se 


JE 


Si vous allez en France, pre- 
nezun bateau qui vous y: 
déparquera directement de 
la passerelle, sur un qui 
couvert, au Havre, à 3 heu- 
res seülement de Paris. 
‘Paris, 19 nov., 10 déc. 
France, 16 déc, 14 jan. 


a 


__ Paquebôts à une classe 
Rôchambeau, 5 nov., 30 déc. |” 
De Grasse, (nouveau) 8 nov. 
, 6 déc. en 


3 4 , 


ANNEES EN EN TES NT PANTIN NAN ET NE TON ANTON) 


4 


… L'ART magnifiquement réalisé, subjuguera et enthousiasmera 
“la pensée plus que ne le pourrait touté autro chose. Sa puisssnco 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques 


devient une grande puissance pour le Ken, 

. L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studio0: 
AUTELS, - TABLES de COMMUNION, CHAIRES, en Marbre, 
Seagliola, Rigalico. es D 


‘« STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 

VERRIERES en verre antique où opalin, 

 ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato.. X 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbro ot Higaliéo. 


: Suffren, 15 nov.. 
La Savoie, 29 nov., 24 jan, | 
‘New-York = Vigo (Esp) | 
nv Bordeaux 
Roussillon, 2 déc, 20 jan. . 
La Rourdonnais, 18 nov, 30, 
” dée : Un u 
“Chicago, 4 nov. 12 déc. 


l 


u 


CRECHES DE NOËL. LL Re 
Catalogue, photographies ou dessins poumis'eur demando. 


es 


CR 


Service Canadien : : 


en +’ d'Europe à Halifax | | : COMPAGNIE | SIA À 


ÀTQ Limitée 


LA 


bots confortables, 
 Agétits locaux. à, ‘P.-Albert 
|. -. Agent Général: 

__‘ A. LABELLE : 
848 rue Mains 


tous ies 21'jours par, paque- | 


+. :CHICAGO‘— NEW ÿonx — p 


se 
fus 1, 


ouard Cluutfier. 
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Le 


La réponse est i à vous! 


M. Victor Barrette . écrivait der. 
nièr ment: sLa mauvaise présse— 
| presse jaune ou. pressé | rieutre, ou 
qui se dit catholique et. meñt 


presse 
s ses pages. à ‘la morale ca- 


par tontes 
tholique—peut . bien parfois se rire 
TT © 
principe qui ne savent pas L'art d'a- 
muser fe peuple, ni de faire de Far- 
went . au dépens dut bon sens et de 
ja pudeur! L 
HNGUS SAVONS tout : cela, ct, ‘ctpen- 
dant, après la lecture de ces lignes, 


acheter Un journal ariglo-protéstant, 
un gros journal fr anc ais, : honteusce 
copie du premier. Si nos ennemis 
pren les dépenses de leurs publi-| e 
tions, c'est bien nous, anadiens- 
franeais el Catholiques, qui leur ap- 
SOngCONS- 
: Tr, 


vertons Îles profits. Y 
nous parfois? 

L'heure appre othe, chèz nous, 
et peut-être plus vite qu’ on y pense, 
qui exigeras Ja coalition des forces 
catholiques. Mais si nous mariquoÿis 
de la puissance de l'artillerie, de Ia 
honne presse, que ferons- -nous : :con- 
tre d impatients adversaires? Sou- 
volens-nous que, Sous les voiles 
pieux qui recouvrent la plupart d’en- 
tre eux, ils envahissent, par leurs 
cerits de tous genres,"nos foyers, et 
jusqu'i nos temples. Que devront 
“lors sonner nos clairons, la dérou- 
te ou la victoire?” 


La réponse est aux catholiques. 
La réponse ost aux Franco-Cana- 
diens, Qu'ils se cranponnent à leur 
journal, qu ‘ils Jui prêtent la force 
de leur voix, l'appui de leur influ- 
ence, le secours de leur aide, 

En avant le “Patriote”! 

he: 


Boîte aux léttres 


Mon Dieu! que les lettres si nom- 


E 


VS 


‘brouses 


de ces pauvres ‘ “petits journaux | à | 


san, plus x songer, nous ‘courons 
Î 


qui nous arrivent depuis 
Vouverture de notre propagande ap- 
portent de beaux témoginages de fi- 
délité ‘et ‘de sympathie à notre oen- 
vre, On sent comime un vaste ré- 
seau der fil conducteurs unissant 
toutes les âmes dans une mène pen- 
sée et dans un même sentiment de 


Ce qui nous console le plus, c'est 
que l'immense majorité de ces let- 
tres nous vient de nos braves gens 
de la: campagne, de nas intrépides 
fermiers. “Leurs mains, plus habi- 
les à fnanier les lourds outils de 
travail que la plume ou lé crayon, 
tremblent bien un peu en tracant 
sur la pige blanche” Les signes con- 


ventionnels de l'orthographe. fran- 
caise, mais le coeur est si chaud qui 
dicte ces “phrases inachevées, il v 
a tant de choses délicicuses et for- 
tes à lire entre les, Mots, que ces 
bouts de papier ‘alent ‘bien toutes 
les littératures du monde, 


+ 


Csntinuez, vrais fils de la terre 
de chez. nous, à prêter votre con- 
cours actif au journal qui vous dé- 
fend, dont la seule ambition est d'è- 
tre l'écho de ‘votre choix, l'interprè- 
te de vos ‘convictions et de vos re- 


vendications. : 


“Je voudrais, nous écrit l'un de 
vous, avoir le talent nécessaire pour 


dire à tous nos gens tout le bien que 


souhaitant grand succès dans votre 
je pense de votre journal, Vous 
nouvelle campagne de recrutement 
d'abonnés, je demeure votre bien 
dévoué.” 

Un autre ani, de Québec celui-là, 
nous dit les sentiments de la vieitle 
provipec à notre égard, 

“Vous tr ouverez sous ce pli qua- 
tre piastres pour deux ans d’abon- 
nement à votre journal “Le Patrio- 
ic”, jusqu'au 24 juillet 1926, 

Je lis assidûment votre journal, 


‘solidarité. : 7 


LE PATRIOTE DE L'OUES! ST, Mercredi 29 octobre 1924 ÿ 
no. D 


| NOTRE MOT D'ORDRE | 


Quelle paroisse gägnera cemagnifiqu€ 
prix de $300? 


jme 


“L'Aide au Patriote” vient offrir aujenrd'hai en prime à toutes 


ÉteOTE EN EU HU NEHREALT 


les paroisses du diocèse de Prince-Albert ot Saskatoon un travail d'art 


Hi] 


d' une grande beauté, évalié à 300. 


Le généreux danataur le ce roval endcatt à bon 
toummal est Mer Brodenr.. PA, Le DE 


Mbert. 


l'ocuvre du 
À 
; pruvureur du ciocèse de Frinve-’ 


ligne ef d'unv exquise 
fraicheur: Je ti en fil d'or tout ouvragé à ln main représente nne 
{lle somme de patiente ajiplication et une telle délicatesse d'exéen- 
LE est rare de rencontrer 


tion qiétl est d’une valeur inäppréciuble. 


les ornements d’ éaliso d' une aussi belle facture artistique et d'un 


matériel aussi précioux, 


€ 


2 Ce prix scra adingé à la patois 
a ponton 


e qui aura fourni 1 plus forte 
contribution au prorata de s Les plus petites parois 
ses se trouvent done aussi favorisées que lex plus grandes. Comme 


base d'adjudication, Mer se ser vire des statistiques diocésaines de 
1924 qui doivent être remises par chaque Eure dès la fin de l’année 


courante, #, 


À l'oeuvre tout de suite et que chiactur se prépare à assurer à sa 
paroisse non seulement T'honneur» d'être la première en tôte sur la 
liste de’ l'Aide au Patriote, mais encore ln possession d'un véritable 


4 


trésor artistique. 


El 


TETE ERETEETEEREREREREEEEEEEELEEEETEEEEITETEREEERERERIERTRRREIREIRERO 


“ I D MMM nn DDR l il nn [NI un 


_ 
Ü 


très bien rédigé, 
principes et dans ses revendications, 
Je lui souhinite de pouvoir nnir, dans 
leurs pensées ct leur action, tous 
ls catholiques du Nord-Ouest, afin 
d'offrir un front compact aux ad 
versnires de notre race el de notre 
religion, et triompher de leurs prè- 
lugés onde leur sectarisme-—Avons 
toujotirs courage el confiance." 


solide dans ses 


Nous ne sommes plus à autre- 
fois 


È 


-"Ahf la presse, on ne comprend 


Spas encore’ ashez sou hupartance! 


“cpssaire, . I ne s'agit pas d'autre- 
“fois nous ne sommes plus à au- 
“pefois, nous sommes à  aujour- 
“Phui$S. S. PIE X: audience par- 
“tleuliére au Directeur de Ta Croix 
de Limoges,” 

ae emnmennne mee 06 fau se ne une 


Le devoir des catholiques en- 
vers le journal 


—“Nous comptons sur eux, (nos 
“prête es) pour expliquer à  nôs 
“chrétiens et à nos chrétiennes, qui, 
“en tout temps, se sont montrés si: 


cpr ompls à donner, que s'ils avaient: 


“consacré à la presse la dixième par- 
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“fohdre tout cela, nous en avons - 
“té spoliés, dans Les conditions es 
“plus Jamentables… Is tireront de- 
Svant oux, et avec eux, des conclu- 
“sions pratiques, ct ils obliendront, 
“nous n'en dontons pas, que, libre- 
“ment et trés spontanément, nos 
“chers fidèles, convaineus du bien 
“fondé de nbs observations, diri- 
“sont désormais des ressources plus 
“abondantes vers la: presse honnê- 
“Le, et multipliont leurs dons en fn- 
“vour de la presse catholique,” 
Mgr Delamaire, ateh.-eoadj, de Cam- 
brai, 1908, 


nine ane MID canne csemn 


Les Prémices! 


PE 


4 JS Arès, propagan- 


M. l'abbé 


- à “Ni les fidèles, ini le clergé ne s'y diste du “Patriote”, a inauguré, In 
En conformité, avec les instruttions précis 08 de” <a Grandeur à “dévouent comme it faudrait. Les: semaine dernière, dans les -parois- 
Ë , , , los de : te jvor de 
Mer Prud'homnie qui vient d'or donner, pour Et diffusion de la sine À ‘vieux disent quelquefois que c'est: ni de Pebden ‘L Shelt River nu 
ë u , un n , , LE: OTICUSCE MAIS PURÉC TIISSEOIE D 1e 
lecture française, dans chaeune des paroisses de son diocèse lttentie À “tu neuvre norte et qu mire] quelle son’ évèque vient de le con- 
- él vis on sauvait hien les âmes sas À Gaeber 
d'une journée dn bon journal”, Mer Brodeur présentera come Ë nn u ten LS ra | sacrer, 
. Ê s'eccuper de journaux, {est bion- Son travail a été couronné d'un 
tribut d'hominage ot témoignage do gratitude H paroisse is £ UNS ; : : D né 
témoignage le gratitude, à la paroisse qui so < “tôt dit: autrefois! autrefois! ‘Mais! magnifique succès: il x rapporté la 
sera niontrée la plus géné use À cette juur née”, une éfole, une hour. “ces mauvaises tôles ne font pas nt. [ile somme de #1231,50, ol pris 33 
, , . . 2 : NOUVOUEX , nts, CUS 
se et un voile de cihoire en ‘drap d'or. Ces Lrois MOFCCUX sont l'oeu- ë “tention qu'autrefois le poison de b mn a out u ne nn 
vre d'une artiste qi CT Éparent | "as avait le È “la mauvaise presse n'était pas ré ni CHRANeNetENR Qt COS 
qui n'a rien épa gné pour douner à son travail le È Ë aise presse DCBUE Das PE propagandiste vomple bien  conti- 
fini le plus achevé, . Ê “panda partout et que, par consé-{nuer à faire de la bonne besogne, 
. - É “quent, le contre-poison des bons Aide au Patriote" adresse ses 
Les dussoins “ont t d'une grande pPurete de ë “Journaux n'était pas également né plus sinceres remerciements a M, 


le curé doyal, ainsi qu'à M 0. De. 
tuers pour out bienveillance à Pé- 
eurd de Povuvre du bon journal, 
lors du passage de M, Arès, 
Honneur à nos braves computrio- 
(es de ces posles envore joues! 
Leurs “noms figurent presque louis 
sur nos Hsles d'abonnements, Leur 
exemple est une locon et un cneou- 
ragement: une Jecon de solidarité, 
de patriotisme véeu, d'effective ot 
promple adhésion aux prescriptions 
de nos évâquesi Ur encouragement 
à coux qui depuis des anntes don- 
nent lo meilleur de leur Forces à 


cette oeuvres UN eNCOUrARCHONE AUX" 


Comités del Aide au Patriote que 
vetle répouse enthousiaste de notre 


“tic seulement des somnies dénen- population stimule, À tous les nue 
“sées pour bâlir groupes qui ne voudront pas 


“somptueux établissements de loue 
“destination, pieuse .où charitable,: 
“nous aurions encore cés établisse- 
“inents, et, de plus, la libertés; tan- 
dis que, faute de journaux pour dé- 


d'immenses ‘| res 


Use Inisser vaincre en générosité el 
ventont'eux, inssi prouver quéils su- 
veut comprendre el gardér Les plis 
chers intéeèts de leur futnille el de 
leur race, 


He 


nr 


D 


LAINE 


! à | 
h | 
de | | 
|; (L 
1 LAURE CONAN | 
| a " “L, ’avez-v0us cru que celte ‘vie [ul { 
VU ù da vie ?” 

LC : LACORDAIRE. 


tombt. ” 

Lunuit esl très avancée, mais je] “I y a un homme flagellé, , tué, 
. t veille ei pensant à Mina qui, dans sacrifié, qirune., innénarrable pas“ 
| + quelques heures, prononcera ses | sion ressuscite de la mort et de l'in- 
x voeus. © noblesse de la syie religi- famie, pour le placer dans la gloi- 
«use! Et qui donc a dit que dans|[re, d'un amour qui ne défaille ja- 
À l'âme humaine il y a un mystère mais, d’un amour qui trouve en lui 
a 5 d'élér: ion? Mina est la soeur de | la paix, l'honneur læ joie et jusqu” à 
| “Mautice, elle a été l’amielchérie de | l'extase.” 


1 


RU jeunesse, êt pourtant, malgré la 0: merveilleux Jésus, cela. est 
| : douceur de ces souvenirs, ce n'est | vrai! | 454 
| % pas Pimage dela Mina d'autrefois | Pour nous, comme disait encore 


© qui domine dans mes pensées; c'est Lacordaire, poursuivant 
' celle de la vierge qui dort l-bas | toute notre vie, nous ne Pobtenons 
| “sous Ja garde des anges, en atten- jamais que d’une manière imparfai- 
| * dant l'heure de sa: conséctation au |:te, et qui fait saigner notre coeur.” 

: Scigneur. ' ‘ Oui, -Mina a -choisi la meilleure 
:" Chère Mina! que qui dira Gelui | part. L'amour chez l'homme est 
n , qu'elle a choisi lorsque le son de la ‘comme ces feux de paille qui jet-| 


: cloche l'avertira qu’enfin. l'heure 
|; 6st venue? Ah, je voudrais être là 
' ‘pour là voir, pour lentendre! Mais tour. 

“if faidrait rencontrer Maurice; et emporte et disperse sans GA 

ne ne, in’en suis pas senti la force. |. LL. Ju 
Pénsoracteil à moi? Quand Mi- Comme moi, mà vieille Monique 
UM pit l'habit religieux, j'étais à aie la mer. Aussi nous nous pro 
menons souvent sur la grève. 


A de lui dans la chapelle Sainte- 4 
Hhiloméne. ur: Cette après-midi j'y ai rencontré 


mais, qui bientôt n’offrent 


Avant 1 onie 

nôue fü | a  cérém | Marie Desroches (1),. mon ancien- 
Sa ones JONGLeMps. au parloir ne camarade, : Elle s’est jetée. à 
Seuls avec Mina Sa toilette. de[ 


mon cou avec un'élan qui na tou- 


du 
nr ièé lui allai "avir 
t à ravir, et qu’élle chée, et, en me re egardant ‘elle a pleu- 


ste: “émet et pere cé” ré de bélles ‘larmes sincères.— 
us para Jai accepté avec plaisir son invita- 
Le. soir, Maurice vint. chez ma] tion de me rendre chez elle. ” 

' tante. Quelqu? un s'étant élevé con- Enfant, j'aimais la société de cet- 
tre la vie religieuse,: Maürice, ençco-| te petite sauvage qui n'avait peur 
re sous le coup des émotions. ‘de la] de rien, et lui enviais la liberté dont 
journée, répondit en lisant. cette. elle jouissait. Heureusement cette 
Partie, d'une conférence de Lacor- Jiberté presque äbsolue ne lui a pas 
daire, où illustre dôominicain prou- | été nuisib} 
vel divinité de Jésus-Christ par T1 faut que Marie ait bien du goût 
l'imôdr qu'il inspire, parles sacri- et de l'industrie; car. cette cabane, 

? (es qu'il demande, et-dont tous les perdue dans les rochers, est: agrén- 


siècles lui apportent Yhommage. | ble. : 
Maurice lut admirablement ces pa- | loin, 
&t$ éloquentes,- et. je- crois l’enten- | aux fleurs,’ c'est- joli :. 

dre eñcore quand il disait: :“IL y : Pour. que nous puissions ‘causer 
- 8.un homme dont- l'amour garde da tibrement, Marie ma fait passer 


tent d’abord beaucoup de flammes, | 
plus | sileux est morte hier à sa ferme des | 


qu’ upe cendre légère que le vent| Aulnets. 


Sans doute, le confortable est, plus aisé: “Angéline,. 
mais grâce : à. Ja verdure et 


dans la petite chambre qu'elle par- 
tage avec sa soeur, 
statue dela sainte Vicrge que mon 
père lui donna, lorsqu'elle eût per- 
du'sa mère, y occupe la place d'hon- 
neur, Un licrre vigoureux l'entou- 
re gracieusement. | 


nus gt RUE 


toute petite, : io: amants déjà avec 


La charmante une vive tendresse, ct quand il se] pardonne! dans la folie de ma dou-{ inspiritis, 


montrait satisfait dé ma conduite, 


cie donnais dans les étoiles, 


C'était son opinion qu'une affec- 
tion trop démonstrative amollit le 
raractère, nuit au développement 


C'est doux à’l’âme et doux .auxide la volonté qui a tant ‘besoin d'é- 


voeux; et j'ai été bien touchée en tre fortifiée; 


auési mi ilgré son CXx- 


apercevant, dans cette chambre de tréme amour pour moi, ordinaire- 
jeune fille, la photographie de mon] ment, il était très sobre en cçares- 


père, 
Inousse séchées. 


encadrée d’immortelles et de ses. 


Mais quand je l'avais parfaitentent 


/ 
Marie, lui ai-je dit, tu ne l’ou-| contenté, il me le témoignait tou- 


blies donc pas? 


. Et j'ai ‘encore dans l'oreille Pac-|et la plus tendre. 
malgré son admirable empire sur 


cent avec lequel elle a répondu: 


jours de Ja manière la plus aimable 
Parfois aussi, 


“AR, Mademoiselle, je mourrai a-} lui-même, il lui échappait de sou- 


ant de l'oublier.” \ 


daines explosions de tendresse dont 


Cette jeune fille passe sa vie aux! je restais ravie, et'qui me ue ouvaient 


soins du ménage, à fabriquer et. à 
raccommoder les filets qui servent 
à son père pour prendre le poisson 
qu'il va vendre quatre sous la dou- 
zaine Et pourtant comme sa ‘vice 
me semble douce! Elle à ‘la santé, 
la beauté. 

Un de ces jours, un honnête hon- 
me VPaimera, et en l’aimant devien- 
dra meilleur. Son coeur est cal- 
me. son âme sereine. Elle ne con- 


l'amour | nait pas les amères.tristesses, ‘1ës 


dévorants regrets, Mon Dieu, fai- 
Îtes qu'elle les ignore toujours, et 


{ donnez-moi Ia paix— la paix du |: 


| coeur, en attendant Ia paix dut tom- 
beau, 

. . 4: juin. 

Je viens d'apprendre que Mlle Dé- 
Pauvre fille! quelle tris- 
te viel.. 

* Mon père disait qu'elle avait un 


grañd coeur. Il me menait la voir 
de temps en temps, et les premiè- 


res fois, je me rappelle encore, a- 
vec quel soin il me recommandait 
d'être gentille avec elle, de ne pas 
avoir l'air de remarquer son affreu- 
se Jlaideur. 

—Vois:tu, disait-il, elle sait qu *el- 
le. est affreuse, et il faut tâchér de 
lui faire oublier cette terrible vé- 
ritées 

Pourquoi cette adorable bonté est- 
“elle si rare? Si Maurice avait la 
délicatesse: de mon père,‘ peut-être 
aurait-il pu.mé faire oublier ‘que je 
ne puis plus être aimée. 

‘Pauvre Mlle Désileux! Au com- 
mencement, elle m'inspirait une ré- 
pulsion bien grande, mais quand 


mon père me disait de son,ton le 


va embrasser | 
| Mademoiselle Désileux”, .je m ’exé- 
cufais courageusement. Et ensuite 


‘que j'étais fière de l'entendre me 
dire, qu'il. était content de mois car 


combien Ia contrainte, qu'il s’impo- 
sait lh-dessus, luj devait peser. 


Je me rappelle qu'un jour, que 
nous lisions ensemble Ja vie de fa 
Mère de lincarnation, il versa des 
larmes à cet endroit où son fils ra- 
conte qu'elle ne l’embrassa jamais 
—pas même à son départ pour Îe 
Canada,—alors gwelle savait lui di- 


re adieu pour toujours. 


(Véronique Désileux' à Angéline de 
- Montbrun) 
Mademoiselle, 

Je sens que ma tin est proche et 
je ramasse mes forces pour vous é- 
crire. ‘Quand vous recevrez cette 
lettre, je serai morte. Dieu veuille 
.que’ina voix, en passant par fa tom- 
‘be, vous apporte quelque consola- 
tion!. 

Ah, chère Mademoiselle, que j'ai 
‘souffert : de vos péines! que je sc- 
rais heureuse si je pouvais les adou- 
cir,.et vous prouver ma reconnuis- 
sance, car monsieur votre père et 
vous, Vous Avez été boris, vraiment 
bons-pour la pauvre Véronique Dé- 
sileux. 
aumône bénie de Dieu; que celle 
d’une parole affectueuse, d'un ié- 
moignage ‘d'intérêt aux pauvres des- 
hérités de toute sympathie humai- 
ne, À 

Sivous saviez comme. a bienveil- 
lance est douce à ceux qui n'ont 
jamais été aimés! Dans le monde, 
on a. l'air de croire’ que, les êtres 
di sgraciés n'ont pas de coeur, et 
plût au ciel qu'on ne se trompât 
‘point! 4 

Je vous laisse tout : ce due je pos- 
“sèdé: ma ferme et mon mobilier. 
Veuillez en disposer comme il vous 
plaira—et ne me éefusez pas un sou- 
venir quelquefois. 


Et soyez-en sûre, c’est une, 


Si je pouvais vous. dire comme Mon père Juimême, ne savait pas 


es menemeenentemenenens qe de tement à dns + 


CC] D nement = 


la répugoance que je cils souvonir ne me quitte pas. Ta veu 
Mais si, acceptant tous sée de ce qu'elle «a souffert nrar 
che au senthinent de mes peines. 

La nuit dernière, Pai fait un rôve 
qui m'a, laissé une étrange fmpres- 
sion. pe 

Ji me semblait que jélais dans 
un chnetière., L'herbo croissait ti- 
brement entre les croix, dont plu- 
sieurs, tombaicnt en ruines Je 


Pai pleuré votre pére! que Dieu mel dissimuler 


leur, j'aurais voulu faire, comme lefles rebuts, foutes les humilintions, 
chien fidèle qui se traine sur lai d'un coeur humble et paisible, ie 
tombe de son maitre, ct s'y laisse] les avais déposés aux pieds de. Lé- 
mourir, sus-Christ, avec quelle coÿfiance je 

Alurs pouriant je ne savais pas dirais aujourd'hui comme le divin 
jusqu'à quel point il avait été bon | Sauveur, le veille de sa morts J'ai 
peur da pauvre disgraciées c’est seu-| fait ee que vous m'aviez donné à 
lement ces jours derniers que j'ai: faire, glorifiez-moi maintenant, mon 


appris ce que je lui dois père. marehais au hasard, songeant aux. 
. Hélas, j'ai bien mal souffert! Mais! DAUVTES morts, quand une tomihe 


Sachez done qu’à la mort de mon 
père, il y a quinze ans, je me serais 
trouvée absolument sans ressour- 
ces, si M. de Monthrun eût exigé PU 
priement de ce qui lui était dû, 
Mais en apprenant que mon pére 
s'était ruiné, quil ne me restait plus 
que la ferme des Aulnets, et qu’il 
faudrait la vendre pour 1e payer: 
“Pauvre fille! dit- il, sa vie est déjà 
assez triste!” 

EL aussitôt, il fit un reçu pour IC 


nouvelle tira nton attention, 
Cotume je me penchais pour Pox- 
aminer, Ja terre, fraichement re 
muée, devint soudain transparente 
commu Je plus pur cristal, el je vis 
Véronique Désileux au fond de ;sa 
fosse. Elle semblait plongée dans 
un vecueillement profond; sous, le 
drap qui les couvrait, on distinguait 
ses inuins jointes pour l'éternelle 


autant le’ ciel est au- -dessus de la 
terre, autant il a affermi sur nous 
su miséricorde. J'aime à méditer 
cette belle parole en regardant le 
ciel. Oui, l'espère, Ne crains pas, tra 
dit Notre-Scigneur, lorsqu'il est ve- 
nu dans mon âme, ne crains pus. 
Demande-moi pardon de n'avoir pas 
su souffrir pour l’amour de noi, qui 
Lai aimée jusqu'a la mort de la ;. 
croix. Ah, pourquoi, ne l'ai-je pas pricre, 


su] aimé? Lui, n'eut pas dédaigné ma Je Ta regardais, invinciblement at- 
monta de la dette AE el a ne me tirée par le calme de la tombe, par 
so ‘ Le aist "OoMet- SSC, :, LE N 
veinit à M. L. en lui faisant prom le repos de a mort, et je l'inter- 


Ma chère enfant, j'aurais bien vou- 
lu vous voir avant de mourir, Mais 
on nva dit qu'un voyage de quel- 


tre le plus inviolable secret. M. T. 
ua raconté cela après avoir reçu 
auon festament., 


rogeuis, je lui demandais Si elle re- 
gr ettait d'avoir souffert, de n'avoir 
jamais inspiré que de la pitié, 


“Au point où vous en êtes, ma-t-| ques lieues était beaucoup pour vo ‘ 18 juin. 
il dit, ca ne peut pas vous humi- forces—qu'il valait mieux vous ê- M, IA est venu n’annoncer que 
lier.” Et if a raison, parsner les émotions pénibles— et ÿhéritnis de Mlle Désileux, Je ne 


je n'ai pas osé vous faire prier de 
venir. | 
Pourtant, il me semble que cette 


Chère Mademoiselle, depuis que 


| { è . k voulais pas le recevoir, niais il a 
je suis ces choses, j'y ai pensé sou- 


tant insisté: que j'y ai consenti. 


vent. Je gardais à Monsieur votre. Heureusement, cétte. homme d’af- 
‘pére, une reconnaissance profonde visite ne vous eût pas été inutile. aires est aussi un hormme‘de tact, 
pour l'intérêt qu'il:ina témoigné,| Micux que personne, JC crois COM-! bis de ces marques d'intérêt qui 


pour la courtoisie parfaite avec la-! prendre ce que vous souffrez, 
quelle il 1ra toujours ‘traitée, et à 
la veille de mourir, j'apprends que 
je lui ai dû le repos, l'indépendance 
et la joie de pouvoir donner sou- 
vent. 

Que’ne puis-je quelque chose pour 
vous, sa fille! On dit que vous a- 
vez fait preuve-d’un grand courage, 
mais je devine quels poignänts re- 
grets, quelles mortelles tristesses 


vous cachez sous voire calme, ct 
que de fois j'ai pleuré : sur vous! ‘ 

Ah, si je pouvais vous faire voir 
le néant de ce qui passe comme on 


le voit.en face de la mort! Vous. 
scricz bien vite consclée, 7. 

Mon heure est venue, la vôtre 
viendra, ct bientôt,: “ çar les heures 
ont : beau a ‘longues, les an, 


, Jus ! froissent, pas de cette compassion 
Pauvre enfant si éprouvée ne SC-! qui fait mal. Seulement, en me 
rait-elle pas pour vous cette parole quittant, il n'a dit: “Vous avez 
de Tlnitation: “Jésus-Christ veut beaucoup souffert, et cela se voit. 
posséder seul votre coeur, et y ré-| \jais pourtant, vous ressemblez'tou- 
gner comme un roi sur'le trône qui jours à votre père 
, ” 
est à lui, | Cette parole n'a été bien sensi- 
Un auteur, que jaime, dit quelle, © chère ressemblance, qui fai- 
nous pouvons exagérer bien des sait l'orgueil de m a mère et sa. ‘joie 
choges, mais que nous ne pourrons! à Jui, 
jamais exagérer Pamour de Jésus-| 1j f, m'a parlé au‘long de la von. 
Christ, Méditez cette douse et pro-| quite de mon père envers Ia pauvre 
fonde vérité. Pensez à lincompa-| Mife Désileux, et. m'a raconté. plu- 
rable ami, - Faites-lui sa. place dans sieurs traits qui prouvent également 


votre coeur, ct il vous sera ce que ln désintéressement :et une délica- 
"jamais père, jamais époux ma été, tesse bien rares, 

Et maintenant, chère fille de mon _ “Soyez sûre, m'a-t-il dit, qu il en 
bienfaiteur, adieu. : Adieu, et coura-|' ot beaucoup que nous ignorerons 
ge. - Souffrir passe, mais si vous ac- toujours” 
ceptez la volonté divine, avoir souf- J'étais encore tout enfant, et dé- 
fert ne passera jamais. ja il se servait de mdi pour ses. au- 

A vous, pour. léternité, mônes. Pour encouragement, pour 

Véronique Désileux, récompense, il me proposait tou- 
LL _ nd " * 
Fo 12 juin, jours quelque infortune à soulager, 

Mon Dicu, donnez le bonheur é- {st sa grande punition, c'était de'me 
torncl à celle qui a tant souffert. | priver de la joie de donner. Mais 
Pardonnez si parfois elle a faibli ‘il pardonnait: vite. Et la. douceur 
sous-.le poids de sa terrible croix. | de ces moments où_je pleurais; :en- 
__ Je relis souvent sa léttre; Cette | tre ses bras, le malheur de lui avoir 
-voix qui n’est plus de ce monde me} déplu. d - : 
fait pleurer. Pauvre fille! Sont |  ( à suivre) | 


“nées sont téujours: courtes.” 

Alors, vois ‘comprendrez le but 
de la vie, et vous-verrez quels des- 
seins de miséricorde sé cachent sous 
les mystérieuses durctés de la° Pro- 
vidence. . | 

Maintenant, je! vois: que ma vie! 
pouvait être ‘une. vie de bénédic- 
tions! A cette héure où:tout échap- 
pe, que je serais riche! 

: J'ai vécu sans. amitié, sans amour, 
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_ Préace-Albert ‘ 


, Un meurtre près de prince: 
Albert 

“Hier, 28 octobre, e, fête. des Saints Thomas Halcro, 64 ans, résidant 
Apôtres Simon et Jude, était les dans l'Ouest depuis quarante ans, 
troisième anniversaire dé la consé- la été. asSASSÈNÉ samedi dernier sur : 
cration episcopale de notre pasteur Lune forme: près de Royal, une 
bien- aimé, Mgr J H, Prud'homme, | quinzaine de milles au sud “de Met- 
évéque de Prinee-Albert et Saska- | fort. 
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a oirée équipe rivale, absolument co Juire d loey “un: Plat ou a Scol 


au fodtball qu an cricket.” 

Et ce qui se passe on Angleterre 
ne se passe-t-il pas aussi ailleurs? | 
IL semble, du moins qu'il en soit 
passablement ainsi chez nous, puis- |, 

que fous-entendons couramment ré- 
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construction de belle apparente, ti a: ue 


grandie du double, munie d'un bon 
système de chauffage, Sans dire 
terminé, à Mintérieur: ce qui néces- 
sitera du temps el-des ressourees 
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